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Comptât EocleMiasutiqe.

Nombre d’Or (cycle ou révolution de dix-neuf ans pour accorder l’année lunaire avec l’année
solaire ................. ...... ...... ........... ............ ...........................0

Epacte (nombre de huit jours que le soleil a en plus sur l’année lunaire)...... ............XXVIII
Cycle Solaire (il est de 28 ans)....-........ ........................ .................. ........... ......... ................
Indiction Romaine (période de quinze ans, employée dans les bulles du Saint-Siège..............„13
Lettre Dominicale (indiquant le dimanche durant toute l'année)................................................B

Mari ••••••••(•••••••••••Ml IMMMMMMM •••••• • •• •••• •••••• ••••••MMMMMMMM «••••« MMMM,

Fêtes Mobiles.
Septuagésime.......................  13 Février

............  2 Mars.
Dimanche <!•* la Passion.................. 3 Avril.

ux................... 10 A\ ri 1.
PAQUES......................................... w17 Avril.
Rogations...............................23, 24 et 25 Mai.

Ascension............................................................ 26 Mai.
................................................ 5 Juin

inte-Trinité................................................... 12 Juin
Fête-Dieu.......................................................... 16 Juin
1er Dimanche de VAvent...................................27 Nov.

iprés la IVntvcêt ............. 24

Quatre-Temps.
Printemps................................. les 9, Il et 12 mars.

........................... h-s 8, lu et 11 juin.
Automne...

ver......................................... les 14, 16 et 17 décembre.

Commencement des Quatre Saisons.
Le Printemps, le 20 mars, à 2 h. 37 m. du soir [Equinoxe, c’est-à-dire que les jours et les 

nuits sont d'une égale durée.)
L’Eté, le 2 juin, à 11 h. 1 m. du matin.
L’Automne, le 23 septembre, à 1 h. 14 m. du matin (Equinoxe, c'est-à-dire que les jours et 

les nuits sont d’une égale durée.
L’Hiver, le 21 décembre à 7 h. 18 m. du soir.

Fetes Religieuses.
Tous les Dimanches de l’année. 
Le 1er janvier, la Circoncision. 
Le U janv ier, l'Epiphanie.

25 mars, l’Annonciation.
Le 26 mai, l’Ascension.

Le 16 juin, Fête-Dieu.
. St. Pieir» t. Paul.

Le 1er Novembre, la Toussaint.
libre l'immaculée O on. 

Le 25 décembre, Noël.

Concordance des Eres des different** Peuples.
De la création (4965 suivant les Bénédictins)............................................................................. 683g
De la naissance de Jesus-Christ, (Ere Chrétienne) 25 décembre............................................. 187q
De la fondation de Rome on > , 21 .....................................................................

“ « de Québec, 3 juillet............................................................................................  267
“ “ de Montreal, 17 mai............................................................................................ 22n

De la découverte de l’Amérique, par Christophe Colomb, 11-12 octobre................................ 378 .
De la découverte du Canada, par Jacques-Cartier..................................................................... 335
De la conquête du Canada par l’Angleterre, 9 février..... ........................... ............................ 103
De la république des Etats-Unis, 4 juillet...................................................................................
De l'Empire Français, 4 mai......................................................................................................... 63
De la Puissance du Canada, 1er juillet.............*......................................................................... 2
Du règne de Pie IX, 26 juin......................................................................................................... 24

“ de la reine Victoria 1ère, 28 juin............................................................................... 32

Il y aura quatre éclipses de soleil le 80 janvier, le 28 juin, le 27. juillet et le 21 décembre et 
deux éclipses de lune le 16 janvier et le 12 juillet, toutes ces éclipses seront invisibles en 
Canada.
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ta Meilleur e BteeMae n Bw(t>

LA FAUCHEUSE ET MOISSONNEUSE BUCKEYE.
Cette machine, la première de celle» sur deux mue», eet en usage depuis 1867 ; elle a obtenue le 

PREMIERS PRIX dan» tous les ESSAIS et EXPOSITIONS auxquels elle a pris part. C'est la 
machine la

La Plus forte, ta plus sure et h plus légère
de toutes celles en usage.

" ’ tit - CENT VINGT CINQ MILLES dans les Etats-Unis 
seulement.

Cette machine a été améliorée considérablement dans les deux deraiè "es années

Agent Général pour le Canada,

Wm, EVANS,
Marchand de Grains et d’instruments Aratoires, 

Marché 8te. Anne, Montréal.

Manufacturé par •

A. P. RICHARDSON, & Cl©.
WORCESTER, Mass.

Etats- Unis

NATOKAU, ou EXTRAIT DE SAVON DE GOULDEN
Supérieur à aucune autre composition sponaoée en usage.

Garantie de faire du Savon sans chaux on lessive et sans difficulté.
A vendre chez tous les Droguistes et les Marchands de Campagne.

GRAM) ASSORTIMENT DE GRAINES POUR JARDINS ET CHAM PS
TELLES VUE!

Feves, Betteraves, Garrottes, Ohoux, Choux-fleurs, Oeleri,
Concombre, Tréfilé, Mais. Laitue, Oignons, Persil, Navets et Mil.

900 Différentes sort©» «1© Grain©» À Fleure.
__ _

»VI

BAUME PECTORAL DE MARRUBE DE GOULDEN
Remède inappréciable qui ne manque jamais de guérir

Le rhum», la toex, l’Influeesa, l'enrouement, le mal de gorge, ls eoqselsche et l'irritation qu’éproavent
les Orateurs et les Chanteurs. C'eut uu remède eflcaee goer 1» Consomption.

Pastilles à vers végétable de Geulden,
Remède agréable, sûr et efficace d’après des centaines de certificate.
• N. B*- Aucun autre purgatif n’est nécessaire après cela. Préparé seulement par

J". GOULDEN, Droguiste
177 & 179, Grande Rue St. Laurent Montréal.

>
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SOLEIL.
Lv. Cou

Lüirz
L C.

7 27 5 2 6 30
7 2H 6 3 7 80
7 26 6 4 8 *
7 23 5 6 9 28
7 22 5 6 10 23
7 21) 5 7 11 19
7 1» 5 8 mai.
7 18 5 9 0 16
7 17 6 11 1 18
7 IB 6 13 2 11
7 14 6 14 S 11
7 12 5 lfl 4 08
7 11 1 17 6 06
7 10 6 18 6 64
7 » 6 19 Lev.
7 8 5 20 B 26
7 « 6 22 7 39
7 4 6 24 8 61

3 5 26 10 03
7 1 5 27 11 15
6 SM 6 28 mat.
« 67 6 30 0 24
6 SA 82 1 31
6 64 6 .34 2 36
« 62 5 86 3 84

49 6 37 4 27
B 48 6 38 6 12
6 47 6 40 6 62
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SAVAGE, LYMAN & CIE.
ONT EN STOCK LE PLUS GRAND ASSORTIMENT DE

KOMTRES D'OR ET ARGENT» ROREOGES»
ARTICLES EN BRONZE ET ELECTRO PLAQUES

Coutellerie* Supérieure*,
LUNETTES UE TOURISTE ET D’OPERA,

ARTICLES EN CUIR DE VIENNE EN BOITE,
PORTE-MONNAIES, BOURSES,

Boites a Cigare, Cannes, Eventails et Effets de Toilette.
SAVAGE, LYMAN & CIE,

Décembre 1869
371, Rue Notre-Dame*

“ HORLOGE ILLUMINEE.''

Maison Pelletier Etablie en 1839.

ENTREPOT PRINCIPAL & GENERAL
DE

CLAQUES EN CAOUTCHOUC
ET

PARDESSUS EN FEUTRE POUR FEMMES, HOMMES ET ENFANTS.
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Lee Marchands de la campagne sont Invités A venir visiter cet Etablissement avant d’acheter ailleurs. 
N. R—La réputation bien établie de cette ancienne maison, tant sous le rapport de sa libéralité en 

transactions que sous celui de l’attention et de la politesse de ses employés, nous font un devoir de la re­
commander au publie.
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MARS. AVRIL.
N. L. le 2, A 3h. 45m. mat. 
P. le in, à 8h. 17m. inaL 
P. L. ie 17, A8h. 57m. mat

DU. le 23, 
N. L. le 81,

A 11.43m. soir.
A Uh. 3m. soir

P. Q, le8, Allh.31m.soir.|D.U.le23, Allh.30m. mat. 
P. L. le 15 A 5h. 81m. soir. - N. L. le », A lh. 43m. soir.

Jours.
----------- - i

FETKH RELIGIEUSES. 8ULK1L. 
LV. COUe

LUNE
L. C. Jours. FETES RELIGIEUSES. SOLEIL. LUNE 

L. O.

Mar 1 De la Férié. 6 45 5 42 6 20 Ven. 1 Précieux Hang, d. m 5 4ti 6 22 7 06
Mer. 2 Les Cendres. 6 44 5 43 ti 10 Ham. 2 Ht Frs. de Paule, conf. db. 6 44 ti 23 8 01
Jeud. a De la Férié. d 42 5 44 7 18 DIM. 3 Pahhion, 1 cl. Hem id. 6 42 6 24 8 68
Ven. 4 De la Cour. <r Epi lies. d. m. 6 40 ô 45 8 14 Lun. 4 Ht Isidore. Ev. et D. doub. 5 41 6 25 9 66
Ham ô Ht Casimir, C., semid. (hier) fi 38 Ô 47 H 11 Mar. 6 Ki. Vinct. Furrier, C., doub. 5 39 6 27 10 53
1)1 Me 1er du Carême,semld, Ici. 6 38 6 48 10 08 Mer ti I >e la Férié. 5 37 6 29 11 49
Lun. HL Ths. d’Aqnin, C. D., db. 6 34 5 40 11 04 Jeud. 7. De la Férié. 5 35 6 30 mat
Mar. 8 Ht. Juan de Dieu, C., doub. 6 31 6 51 mat. Ven. 8; Notre-Dame de Pitié, d.m. 5 88 ti 31 0 48
Mer. 9 G. T. Hte. Françoise. Ve. db. ♦i 20 5 53 0 01 Ham 0 De la Férié. 6 32 6 32 1 35

ud. lu HS. 40 Martyre, semid. 6 27 5 54 0 60 DIM. lo Hameaux, 1 cl. semld. 5 30 ti 38 2 23
Ven. 11 G. T’.Hte.Lance et Clous,d.m. ti 25 5 65 1 5» Lun. Il De la Férié. 5 J8 5 .‘44 3 Oti
Ham. 12 Q. T. Ht Grégoire, P. C.. db. ti 21 :> 5ti 2 51 Mar. 12 De la Férié. 5 2ti ti 3ti 3 46
DIM. 13 2m E DU C A RÊM K, Sfllld. 2 Cl. 6 22 5 58 3 42 Mer. 13 De U» Férié. 5 24 ti 37 4 23
Lun. 14 De la Férié. d 2o 5 50 4 30 Jeud. 14 Jeudi Maint. 1 cl. 5 22 ti 38 4 67
Mar. 15 De la Férié. ti 18 ti 1 5 14 Ven. 15]Vendredi Haint, Ici. 5 Ji ti 40 IjCV.
Mer. lti Delà Férié. ti lti ti 2 Lev. Ham. 16 Hamkdi maint, 1 cl. ti 42 7 45
Jeud. 17 Ht Patrice, E. et C., d. m. ti 14 6 3 ti 27 1 d M. 17 PAO U ES. cl. doub. 5 17 ti 43 9 00
Ven. 18 I)u Ht Suaire, d. m. ti 126 4 7 41 Lun. 18De l’Octave. 1M nl 5 15 ti 43 10 13
Ham. 19 HT. JUSEPR, 1er P. du C. ti 10 ti 5 8 56 Mar. 19 De l’Octave. ire cl 5 18 6 45 11 19
DIM. 21) 8e du Carême,H.2cl.S.deR.J ti « ti 7 10 10 Mer. 2o De l’Octave. 6 11 ti 47 mat
Lun. 21 Ht Benoit Abbé,doub. ti 7 ti 8 11 21 Jeud. 21 De l’Octave. 6 10 6 48 0 19
Mar. 22 Ht Gabriel, Arch., d. m. (18) ti 6 ti 0 mat. Ven. 22 De l'Octave. nemia. 6 8 ti 40 1 11
Mer. 23 De la Férié. ti 3 ti 11 u JW Ham. 23 De l'Ociave. 5 6 fi 60 1 66
Jeud. 24 De la Férié. ti 1 ti 18 1 31 DIM. 2411 PAq. UUASiMADO. 1 cl. db. 5 6 ti 51 2 30
Ven. 25 ANNONCIATION,2cl.d’ob. 5 50 ti 15 2 25 Lun. 25 Ht Marc. Kvang. doub. 2 cl. 5 3 ti 68 8 03

2d De la Férié. 6 57 ti lti 3 13 Mar. 2ti HH. Clet et Mar. PP.et MM.h. 5 2 ti 55 3 32
DIM. 27 4k DU CAREME, SeDlid, 2 Cl. 5 55 ti 17 3 52 Mer. 27 Ht Léon, P. et C., doub, (11) 5 U0 fi 67 3 58
Lun. 28 l)e la Férié. 5 63 ü 18 4 24 Jeuu 281 St Paul de la Croix. C.. db. 4 58 ti 58 4 24
Mar. 29 De la Férié. 5 52 ti 10 4 50 Ven. 29 Ht. Pierre. M., dôub. 4 56 ti 59 4 49
Mer. 3U De la Férié. 6 50 ti 20 5 27 Ham. 30 Hte. Catherine de S. V., d. 4 55 7 OU 5 17
Jeud. 31 De la Férié. 5 48 6 21 5 53

MAKS.
Hâtez vous de finir les travaux d'hiver.
Ramassez vos fumiers avec soin,
Vous éviterez d’en perdre le plus précieux, 

Que les pluies du printemps ne manqueraient 
pas d’erajiorter.

Képar.*z vos charrues, hersas, clmr/ettes, 
tombereaux,

Et tous vos outils ; mettez tout en ordre par­
fait.

Faites apointisser vos dents de herses cl 
qu’il n’en manque aucune.

Abandonnez les dents en bo'S.ou vous serez 
ruiné.

Savonnez et graissez vos harnais.
Fendez et cordez à l’abri tout votre bois d’été;
Votre femme en sera trois foisplus aimable.
Faites de bonnes barrières pour tous vos 

champs.
Veillez à vos vaches pour qu’elles ne s’avor­

tent point.
Soignez bien vos animaux ; votre richesse en 

dépend.
Enmuraillez vos chaudrons à sucre vous 

sauverez du bois, de l’ouvrage, et votre sucre 
sera meilleur.

Entaillez vos érables avec précaution ; vous 
les conserverez plus longtemps, puis elles 
couleront davantage.

AVRIL.
Assurez-vous que tout est prêt pour les se­

mences ;
Deux heures de retard, dans cette saison, 

causent plus de mal que deux jours en d’au­
tres temps.

Otez les pierres, nettoyez, et roulez vos prai­
ries.

Vous ménagerez votre meule, votre patience, 
et voliv temps aux foins.

Retournez vos fumiers en faisant votre tas 
avec soin ;

Vous remploierez plus tût et sans craindre 
les mauvaises herbes.

Le mil et le trèfle prendront très bien si vous 
les semez sur la dernière neige.

Relevez vos clôtures, et que vos voisins en 
fassent autant ;

Les bons enclûs font les bons voisins.
Semez vus blés aussitôt que la terre peut se 

herser.
Vous gagnerez plusieurs jours en hersant au­

tour d« s clôtures pour faire fondre la neige.
Tirez vos raies et rigolez sans perdre de 

tem|»s.
l abourez des sillons droits, profonds et 

étroits.
Une pièce bien labourée en vaut deux mal 

fouillées.

Hardes faites à bon marché. Assortiment de Cols,chez 8EATH, 35, Grande Bue 8t. Laurent* 
Hardes et Chemises en Toile faites à ordre, chez SEATH, 35, Grande Rue 8t. Laurent

i
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MALADES, LISEZ CB QUI SUIT

LA PHARMACIE DU Dr. PICAULT
est la Pharmacie la plue fréquentée de Montréal par les mar­

chande et lee familles de la campagne.

PU
Les Médecines y sont garanties et les prix sont très modérés.

'LES MALADES ONT L’AVANTAGE DE CONSULTER LE DOCTEUR
SANS PAYER POUR LA CONSULTATION.

75, RTJE NOTRE-DAME, 75
AU COIN DE LA RUE B0NSEC0UR8,

A L’NESEIGNE 11 U GROS PILON SIR LA MAISON, VIS-A-VIS L’ANCIEN MAGASIN

COMPAGNIE D’ASSURANCE
DITE

Earth British ®mâ Mercantile
;p; -

ETABLI EN 1809.
-------- :o:---------

CAPITAL.........................................................«.........................£2,000,000 SIg.
PASSIF........................................................................................£2,838,11 S *
REVENU ANNUEL.................................................................. £801,801 «

-------- :o:---------

Etablissement Canadien
-------- :o:---------

DIRECTEURS GÉRANTS :
P. LOB I N MoOOUGALL, ECU1ER. THOMAS DAVIDSON, EOtltEEl

DIRECTEURS:
Ho*. THOB. RYAN, Sénateur,
OIL SCOTT, Ecuyer, ut MM. W. DOW A Cle.
LB. BEAUDRY. Ecr., Nouvelle Cle. du Gaz de la Cite

PAMA8E MASSON.de la Maleon D. Masson A Fils.
R. B. ANGUS, Kculer, Directeur-Gérant de la Banque 

de Montreal.
QUI SONT TOUS ACT! IONN AIRES.

WILLIAM EWING, MACDOUGALL A DAVIDSON,
Inspecteur. Agents Généraux pour le Canada.

P. R. FAUTEUX, Sous-Agent.

ARATOIRES
[FABRIQUE ÉTABLIE EN 1833.]

James Jaffrey, Petite Cote, Montreal
A TOUJOURS EN MAINS OU FAITS SUR COMMANDE DE

Charmes en fer et en acier, Herses, Bouleverseurs, Rouleaux, Wagons, Charrettes, 
Voitures d’hlvt r et tous les autres Instruments nécessaires sur une terre,

D’après les meilleurs modèles, à des prix modérés—satisfaction garantie.
Wm. Agent,

Salle Ste. Anne, audessus du Marché Ste. Anne, Montréal.

L

€
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MAI.
P. Q, le 8, A 10h. 48m. mat D. O. le 22, A lh. 15m. mat. 
P. L. le 15, Alb. 9m. mat. N: L. le 80, A5h. 2m. mat.

Jours. Lv. Cou. L. (’.

DIM.
in.

Mar.
Mer.
Jeud
Ven.
Ram.
DIM.
Lun.
Mar.
Mer.
Jeud
Ven.
Ram.
DIM.
Lun.
Mar
Mer.
Jeud.
Ven.
Ham.
DIM.
Lun.
Mar.
Mer.
Jeud.
Ven.
Ham

Lun
Mar.

2PAq. H. Fam*de J.M.J.'i rl 
2 Ht. Athanase, fi. D., doub.

INVT. DK LA H. < ’ROI X, d. 2cl.
Htc. Monique, Vve., doub. 
Lw Pie V. P. et C, doub.
Ht, Jean dev. laP. Lat. d. m.

3
4
5
«

St. StaniHlas, Ev. M., doub.
3 PAq. P. de H. Joeepl), d. 2 cl. 
Ht, Grégôlrede Na/.. E.D.,<L

10 Ht, Antonin, E. C., doub.
11 HH. Ph. etJaeq. A.d 2cl. (1er)
12 HH. N *rfie. etc., MM., Hem Id.
13 Ap.de B. Michel, d.m.tdu 8)
14 H. Ans» E. et D.,db. (21 av.)
15 4 PAq. Du Dimanche, semld. 
10 Ht llbalde, E. et C., semld.

a Ht Jean Népomucène.M., d.
Ht Venant M., doub.

19 Ht. Pierre Cèlent!n, P. C., d. 
20 Ht Bernardin, C., semld.
21 Pt Panehal, Conf. doub.

Ro L Fidèle de Hlg. M., d, 
Ro k.-D. de Boneec. d. m. 
Jj n».H.Grg. VI P.etC.d 

ENBION, d. Ire cl. d’ob. 
Marle-M. de Pazzi, sd. 

Phil, de Neri, C., (du 28) 
•u Dim., aemid.

De l’Octave, semld.
31 8te. Angèle Merlci, Vo., db.

24
25

54
53
61
50
40 
47 
45 
43
41 
40 
39
37
38 
34 
33 
82 
31 
80 
29

27
27
26
25
24
23
22
21
21
20
20

7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7
7

7 50
8 47
9 45

10 39
11 32 
mat 
0 21 
1 05

10 1 45
11 2 20
12 2 55
13 3 iW
15 4 01
16 Lev.
17 7 48
18 8 50
19 10 06 

11 03
21 11 52
22 mat.
23 0 82
24 1 06
25 1 37 
27 2 02 
2H 2 2H
29 2 63
30 3 20
31 8 47
32 4 18

fri 8 0*

JUIN.
P. Q,le 6, A6h. 22m. eolr.lD. O. le 90, A 4h. 39m. soir. 
P. L.lel3A8h. 53m. mat. N. L. le 28. A 6h. 39m, soir.

Jours. F BT EH RELIGIEUSES.

Mer
Jeud.
Ven.
ham.
DI
Lun.
Mar.
Mer.
Jeud.
Ven.
Ham.
DIM.
Lun
Mar.
Mer
Jeud
Ven.
Ham.
1 >1 M.
Lun
Mar.
Mer
Jeud.
Ven.
Ham.
DIM.

Mar.
Mer.
Jeud.

l|De l’Octave.semld 4
2 ( >ct ave de rAi-cnnulon. db. 4
3 Ht Hermônèg., M.s., (I3av.)
4 .Atîne. De la Vigile.
6 PENTECOTE, lie cl.
6 De l’Octave, è ,
7 De l’Octave, S 
6 4 Temps. De l’Oct 
9 De l’Octave.

10 1 Temps. I>e l’Oct.
s. i w r* K

12 1 Pent HT K. T1U NlTE, d.2cl

Ht. Basile, E. et D., doub. 4
4 
1 
4

semld.

18
14
16
16
17
18

20
21
22

24

26
27
2s
99
30

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

H. Bwmahé, Ap. d. m. (du 11.) 
FETE-DIEU, lrecl.,d’oblig. 
De l’Octave, t e.,mld 
De I’OctAve. 1 eemlrtl
2 P. Hte. JuL V.,d. (P.du8.H.) 
De l’Octave, semld.

le (iony
1 >t* l’<
Vio. Oct de la Fi te-Dleu, d. 
HT?JEAN-BAPTISTE, Ici. 
Ht Guillaume, C., doub.
3 P. HH. J. et P., MM. d. H J.B. 
Hacré Cœur de J., d.m.(du 24) 
Vig. JO ne. H. Ijèen, P. et C.s. 
HH. PIERRE et P., 1 cl. d’ob.

mm. nb.

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

20
20
19
19
18
17
17
17
17
17
17
16
16
16
16
16
16
16
16
16
16
17
17

18 
18

19
20 
20

EIL.
Cou.

LUKE
L C.

7 34 9 31
7 36 10 20
7 :i7 11 06
7 37 11 46
7 3* mat
7 39 0 23

|7 40 0 57
7 41 1 29
7 42 2 00
7 42 2 88

17 43 3 00
7 48 3 48
7 44 Lev.
7 44 8 49
7 44 9 42
7 46 10
7 46 U 05
7 46 11 38
7 46 mat.
7 47 0 06
7 47 0 82
7 47 0 68
7 47 1 28
7 47 1 49
7 47 2 19
7 46 2 63
7 46 3 32
7 46 coue.
7 S0 8 16
7 46 U 05

MAI.
Hâtez vos semences ; mais ne négligez rien 1
S’il le faut, faites vous aider. Dix piastres, 

bien employées, vous en rapporteront cent au­
tres à l’automne ;

Car l’ouvrage bien fait et à temps est sûi de 
payer.

Le premier grain semé est presque toujours 
le meilleur.

Les pièces bien fossoyées et rigolées sont tou­
jours plus chanceuses.

Employez tous vos fumiers sur ties legumes, 
si vous le pouvez ; c’est là le secret pour en­
graisser votre terre et votre bourse.

Semez vos patates à la charrue.
La Semaine Agricole vous dira ce qu’il faut 

aire.
Pour cultiver tous les légumes avec profit.
Semez un peu de lentilles et d’avoine pour 

couper en vert ;
Quand l’herbe manquera, vous empêcherez 

le lait de manquer.
Semez force graine de mil et de trèfle,
Doublez vos foins et pâturages,
Vous diminurez votre travail et doublerez 

vos profits.
Plâtrez, plâtrez, rien ne vous paiera mieux.

JUIN.
Finissez la semence des grains, sans perdre 

un instant.
Ne laissez point pousser les mauvaises her­

bes ;
Un coup de pioche à temps en sauve mille.
Si votre terre peut s’ameublir parfaitement,
Semez des navets et des choux de siam ;
C’est ce qui enrichit les Ecossais, en Ecosse 

et ici.
Nettoyez bien vos légumes et vos champs !
Les mauvaises herbes nous coûtent plus 

cher que tout notre système de milice volontai­
re !

Si vos engrais ne suffisent pas, semez les piè­
ces les plus pauvres en lentilles, pois ou sar- 
razin, pour labourer en vert quand ils seront 
en fleurs.

Humectez ces semences et couvrez les en­
tièrement de plâtre. Plairez encore aussitôt 
qu’elle seront levées.

Si vos pâturages manquent d’ombre, faites 
des abris temporaires.

Voulez-vous faire pousser et assurer votre ré­
colte ?

Fossoyez, rigolez sans épargnes, e! faites de 
bonnes clôtures !

La Scm'iine Agricole vous enseignera bien 
d’autres vérités !

Surtout* à bon marché. Assortiment de liants de kid chez S H ATH, 35, Grande Rue St. Laurent. 
Hardes d’Eté à bon marché. Collets en Toile, chez SEATII, 35, Grande Rue St. Laurten.
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Lâ EâetttNE Lâ PLUS POPULAARI $

La Faucheuse, Moissonneuse et Bateleuse automate
UE

BUCKEYE.

• F

? ifirar.

MANUFACTURÉE PAR

AGENTS :
FROST A WOOD,

JOHN H. LAKMONTH,
No. 178, Rue 8t. Antoine, MONTRÉAL.

ANTOINE MAYNARD,
ST. HYACINTHE.

Demandez une circulaire donnant les détail».

SMITH’S FALLS,

ONTATIO.

BRODEUR & BAEUVAIS
(SUCCESSEURS DE J. A T. BELL)

IMPORTATEURS DE

—BSSW8E8
DE TOUTES SORTES

M

273, Rue Notre - Dame
CATHEDRAL BLOCK

MONTREAL

FAITES L’ESSAI
DU

SIROP PULMONAIRE
DU

DR. COOPERS
POUR

La Toux,le Rhume, VEnrouement, la Bron­
chite, les Maux de tiorge, &c.,

A VENDRE PAR
E. MUIR, Chimiste et Droguiste,

Vis-à-vis l’Eglise Paroissiale, MONTRÉAL.

I



It

JUILLET. AOUT.
P. U. le S, à llh. 36m. soir. D. Q, le 20, A 9h. 22m. mat. 
P. L. le 12 A 6b. 41m. soir. N. L. le 2K, A 6b. 23m. mat.

P. Q. le 4. A 3b. 67m. mat. D. Q. le 19, A 2b. 06m. mat. 
P. L. le 11, A 4b. 19m. mat. N. L. le 26, A 4b. 31m. soir.

Jours.

Ven.
Sam.

1
2

FETES RBLIOIBU8B8.

Octave Ht Jean. B., doub.
VIMIT. DK LA B. V. M. 2 Cl.

DIM.
Lun.
Mar.
Mer
Jeud.
Ven.
Ham
DIM.
Lun.
Mar
Mer
Jeud.
Ven.
Ham.
DIM.
Lun.
Mar.
Mer
Jeud.
Ven.
Sam.
DIM.
Lun.
Mar.
Mer.
Jeud.
Ven.
Sam.
DIM.

8 4 P. Précieux Sang, d. 2 cl.
4 St Frs. Caraco., db (4 Juin)
5 St. N orb., E. et C., db. (ÔJuln)
6 Oct de 88. Pierre et Paul, d.
7 S. J. de S. Fac., C .d. (12 Juin)
8 Ste. Elisabeth, Reine, sem.
y St J. Frs. Régis, C. [16 Juin.) 

14 5 /’. Du Dim id.
11 SS. Holer et Caïus, IT.MM.H.
12 S. J. (Jualbert. Ab., d. (22 av)
13 St Anaclet, P. M. semld.
14 St. Bonaven K. 1>. d.
16 st Henri, Conf. semld.
Ifl N. D. du Mont-Carmel, d.m.
17 6 P. Du Dimanche, semld. 
1k St Camille de Lellls. C., db. 
19 st. Vincent tul, <
•jn St. Jérôme Emllien, C., db.
21 St Georges, M., s. [23 av.J
22 Ste. Marie Magdeleine, do.
23 Viy. St Apollinaire, E.M. d.
24 7 P. Du Dimanche, semld.
25 Ht. J A CUVES. Al)., 2 cl.
>6 S. Anne, M. de la B. V.M.d.m 
27 Ste. Mai g , Reine, s. [in juin] 
•> S8. Naz., Celse, etc., MM. s. 
29 Ste. Marthe, V., semld.

h. (du 17)
31 8 P. St Ignace, C., doub.

SOLEIL 
Lv. Cou.

LUNE

4 20 7 46 9 47
4 21 7 46 lu 25
4 22 7 46 10 60
4 23 7 45 11 33
4 23 7 45 mat.
4 24 7 44 0 02
4 26 7 44 0 34
4 26 7 44 1 07
4 27 7 44 1 44
4 28 7 48 2 5*
4 2K 7 43 3 16
4 30 7 42 Lev.
4 :«) 7 41 H
4 31 7 41 9 01
4 32 7 41 9 36
4 33 7 40 10 06
4 83 7 39 10 33
4 34 7 88 10 59
4 86 7 37 11 25
4 36 7 :$6 11 52
4 37 7 35 mat.
4 38 7 34 0 20
4 39 7 33 0 51
4 40 7 32 1 27
4 41 7 31 2 19
4 42 7 80 2 58
4 43 7 80 8 53
4 45 17 28 couc.
4 44 7 27 8 24
4 46 7 26 01
4 47 7 25 9 34

Jours. FETES RELIGIEUSES. SOLEIL.
Lv. Cou.

LUNE
L. C

Lun. i! Ht. Pierre aux Liens. d. m. 4 48 7 24 10 07
Mar. 2 Ht. Alp. de Liguorl. E. C., d. 

Invention de SL Etienne, a 
l k)inlnli|iip, ('., doub. w

4 50 7 22 10 36
Mer 3 4 61 7 21 11 lu
Jeud. 4 4 52 7 20 11 45
Ven. 6 N.-D. de* Neigea, d. m. 4 53 7 19 maL
Sam. 6 Tranaflgur. de N. H. d. m. 4 55 7 17 0 24
1 >1 M. 7 9 P. Ht Cajetan, Conf. d. « 56 7 16 l 10
Lun. HH. Cyriac. etc., MM. *. 

Vi\jile de St. Laurent.
4 57 7 14 2 02

9 4 68 7 12 8 02
Mer 10 Ht. Laurent, M., 2 cL

De l'octave, semld.
", Y., doub.

4 59 7 11 Lev.
Jeud. 11 5 1 7 9 7 33
Ven. 12 5 2 7 K 8 06
Ham. 13 Messe de la Vlg. de l’Assom. 5 8 7 7 8 34
DIM. 14 10 P. Du DJmanche, semld. 

ASSOMPTION, Ici.
5 4 7 6 9 uo

Lun. 15 5 6 7 3 9 26
Mar. 16 HL Koch, C., Doub. 5 6 7 2 9 62
Mer 17 OcL HL lianrent, doub. 6 7 7 1 10 19
Jeud. 18 HL Hyacinthe, C. Doub. 5 8 6 69 10 49
Ven. 19 De l’Octave, semld.

Jeûne. 8. Bernard, C. D. db.
6 9 6 67 11 23

Sam. 20 5 11 6 65 maL
DIM. 21 13 P. 8. Joach., [sol. de 1'As.j 6 12 6 54 0 02
Lun. 22 Octave de l'Assomption, d. 

Viff. S. Philippe Benltl, G. d. 
HÀETH., Ai

5 18 6 62 0 47
Mar. 23 5 14 6 50 1 38
Mer. 24 6 16 6 48 2 38
Jeud. 25 nu 5 18 6 46 2 42
Ven. 26 Htô. Jeanne de Chl.Ve. d.[21j 5 19 6 45 oouc.
Ham 27 8t. Joseph de Cal., C .db.

12 P. 8. C. de Marie, d. m.
5 2» R 43 7 33

DIM. 28 5 21 6 41 8 06
Lun. •s» Décollation de 8L J.-B.d.m. 5 22 6 40 8 .‘{9
Mar. 30 8te. Rose de Lima, V. db. 5 23 6 38 9 11
Mer. 31 8L Raymond Nonnat C., d. 6 24 6 36 « 46

JUILLET.

Vous pouvez encore semer des navets jau­
nes et blancs ; »

Vos vaches vous recompenseront par force 
tinettes de beurre !

Mais n’y pensez pas, si votre terre est glai­
seuse ou dure.

Sarclez sans relâche ; vous pouvez tuer les 
jeunes herbes,

Les grandes herbes étoufferaient votre récol­
te et vos profits !

D'ailleurs vos légumes pousseront double­
ment vite !

Faites une rude guerre aux chardons, à la 
moutarde et à toutes les mauvaises herbes ; 
elles vous ruineront si vous ne les détruisez pas.

Faites vos trèfles au commencement de ses 
fleurs ; votre foin sera meilleur et vous ferez 
une seconde récolte, soit de graines, soit de foin.

La Semaine agricole enseignera comment 
faire le trèfle, pour que ce foin soit égal au 
meilleur mil.

Achetez une bonne faucheuse et un rateau 
à cheval ; vous les gagnerez dans deux saisons.

Une faneuse mécanique avancerait votre 
foin et vous garantirait de bien des pertes.

Voyez à ce que vos animaux ne manquent 
jamais d’eau ; fournissez leur d* excelle tsp 
turagcs ; vos profits en déjiendent.

AOUT

choisissez de beaux et bons reproducteurs.
Un beau taureau donne de beaux veaux
Un beau poulin coûte le même prix qu’un 

vilain, mais se vend quatre fois autant.
11 n’y a que les beaux élèves qui payent leurs 

frais ; mais souvenez-vous que les bons soins, 
surtout, font les beaux animaux.

Que tous vos foins soient finis avant que la 
graine soit mûre.
. Coupez votre blé dix jours avant sa par 
faite matûrité ;

Le grain pèsera plus, l’écorce sera plus min­
ce et il ne s'égrainera point.

Surtout mettez le en quinteaux ; ne le risquez 
jamais à terre.

La Semaine vous dira comment se font les 
qninteaux.

Les autres grains peuvent se faucher sans 
perte.

En charroyant, que le rateau à cheval vous 
suive ;

Vous sauverez ainsi la valeur de la semence.
Si vous hersez ces champs dans un temps 

humide,
Les mauvaises graines lèveront et vous en 

détruirez des millions en labourant.
Engraissez vos porcs de bonne heure ;

Le même grain fait double prolit à cette saison.

Surtout» d’Al paca et Mouchoirs de Poche, chez SEATH, 35, Grande Rue St. Laurent. 

Achetez vos Hardes fill tes et CJlets de Papier, chez SEATH, 35, Grande Rue St. Laurent.
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MERES SAUVEZ VOS ENFANTS

LES CELEBRES PASTILLES A VERS
DE

*fs

APPROUVÉES PAR LES MEDECINS FRANÇAIS ET ANGLAIS LES PLUS ÉMINENTS.

ELLES SONT FALSIFIEES, MEFIEZ-VOUS!
Pour faire droit à la réputation méritée de ces Pastilles, demandez pour les Véritables Pastilles A Vers,

couleur de Rose, et qui sont marquées “DEVINM"
A vendre chez tous les principaux Pharmaciens et Marchands de la campagne. Préparées seulement par

DEVINS & BOLTON
Halle d’ApotliIcnlrcH, près le Palais de Justice, Montréal.

HUILE DE FOIE DE MORUE MEDECINALE

DE DR

DEVINS & BOLTON DEVINS & BOLTON
Préparée avec le plus grand soin et tirée de Foie de Morue bien frais.

Cetle huile renferme des propriétés médecinales plus parfaites, et coûte considérablement meilleur 
marché que les articles sans nombres qui se vendent sous le titre ordinaire de Huile de Foie de Morue. 
Le goût en est agréable, la couleur diaphane et elle ne laisse aucun dépôt ou sédimant au fond des Holes.

Bouteilles Échantillon «Bots. Grandes Boutelles BOcteu

En vente seulement chez DEVINS * BOLTON, Salle d'Apothlcalre*.
PRÉS LE P AI. Al S DE JUSTICE, MONTRÉAL,

—;o:——
AVIS AUX CULTIVATEURS.

Cette Importante maison estfétablie depuis 1837 et a la plus haute réputation pour toutes espèces de 
Graines fraîches de Jardin, de Champs et de Fleurs Importées directement tous les ans de France et 
des autres parties de l'Europe ; aussi toutes les variétés de Trèfle que nous ofltams aux cultivateurs et 
aux Sociétés d'Agriculture aux prix les plus réduits.

N. R-Les marchands de la campagne et les cultivateurs pourront se procurer les meilleures POUDRES 
AMÉLIORANTES, GA MK HV1LKVX | i; oil) et lea M aires
à l’ancien entrepôt Prés du Palals-de-Justice, Rue Notre-Dame, Montréal.

rr.f.
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SEPTEMBRE.
P. Q, le 2, A 9h. 3m. mat |D. Q. le 17. â Rh. 38m. eolr. 
P. L. le9, A 5h; 17m. eolr. N. L. le26,âlh. 39m. mat.

Jours. FETES RELIGIEUSES. SOLEIL.
Lv. Cou.

Jeud.
Ven.
Bam.
DIM.
Lun.
Mar.
Mer
Jeud.
Ven.
Ham.
DIM.
Lun.
Mar.
Mer
Jeud
Ven.
Bam.

Lun.
Mar.
Mer.
Jeud.
Ven.
Sam.
DIM.
Lun.
Mar
Mer.
Jeud.
Ven.

1
2
3
4 
6 
6
7
8
9

10 
11 
12
13
14

St, Augustin, E. D., [28 av.) 
St. Etienne, (J., semld.

pilon, ed.
* ild.

l>e l’imm. Concei 
13 Du Dlman

Laur. Justinien, E. C., s. 
De la Férié.
De la Férié.
Nativ. de la B.V. M., 2 el. 
De l’Octave, serald.
Ht. Nicolas Tolentln, C. db.

st. N. de Marie, d. m. 
l)e l’Octave, semld.
De l’Octave, semld.
Exalt, de la Ste. Croix, d.m. 

lôiOcL de la Nativité, doub.
16 SS. Cornell et Cyp. MM., s.
17 Htlgm. de SL François, db. 
]R 16 P. N.-D.des 7 DouL.d.m. 
lwSB, Janvier, etc., MM., d.

te., MM., d.
21 4 7))*. 8. Mathieu, Ap. 2 cL
22 si. Thomas de Vil.. E. d.
23 4 Tp*. 81. Lin, P. M. semld.

n*. N roi,d.m.
16 P. Du 1» ld.

26 St; Joe.deCup., C., d.

28 
29 
3U

HS. Côme et Damien 
St. Venceslaa. M., semld. 
Ht. Michel, Archange, 2 cl. 
SL Jérôme. C. D. doul».

lune 
L. C.

10 24
11 08 
11 .69 
mat. 
0 54
1 56
2 58 
4 03

Lev.

8 20
8 49
9 21 
9 57

maL
0 20

3 37
4 49

oouc.

8 21

SEPTEMBRE.
Pressez l'engrais de vos porcs. Ils engrais­

sent plus facilement maintenant, et le lard se 
vend mieux de bonne heure qu’en hiver.

Tenez-les proprement, soignez souvent et peu 
à la fois.

Rappelez vous que les grains moulus et 
échaudés, et les patates bouillies, font au moins 
double profit.

Coupez tous vos grains avant qu’ils soient 
tout à fait murs. Il seront plus clairs, plus pe­
sants, s’égraineront moins ;

Vous serez en avant dans vos ouvrages et la 
paille sera beaucoup meilleure.

Coupez du trèfle en vert ou des lentilles pour 
vos vaches ;

Si vous les laissiez tarir; les meilleurs pâtu­
rages d’automne leur profiteraient moins.

Fauchez vos chardons dans les pâturages 
et dans les chemins. Eentretenez bien ceux- 
ci, arrondissez-les, égoutez-les parfaitement.

S’ils sont glaiseux couvrez-les de quelques 
pouces de sable. Lors des charrois d’automne 
vous vous en trouverez bien.

Liez votre sarrazin en le coupant, et mâtez 
ces petites gerbes qui doivent être liées par la 
tête et dont vous étendrez le pied;

Le sarrazinainsi récolté s’engratne moins, se 
bat mieux et lapaille devient excellente.

OCTOBRE.
P.Q.lel,A4h. 24m. eolr. 
P.L. le 9, A8h. 48m. mat.

D. Q. le 17. A lh 19m. soir, 
N.L. le 24 à lOh, 41m. mat. 
P* Q. le 81, â 8h. 7m. mat.

Jours.

Bam.
DIM.
Lun.
Mar.
Mer
Jeud.
Ven.
Bam.
DIM.
Lun.
Mar.
Mer
Jeud.
Ven.
Bam.
I >1 M.
Lun.
Mar.
Mer.
Jeud.
Ven.
Ham.
DIM.
Lun.
Mar.
Mer.
Jeud.
Ven.
Bam.
DIM.
Lun.

FETES B1LIOIEUS1

1 SL Rémi, E. C., eemld.
2 17 P. Roe., d.m,[S. dé 8 Miel
3 88. Angee <iarU., d., [hlerl
4 SL François d’Hssise, C., d. 
6 HS. Placide, etc., MM. elmp.
6 HL Bruno, C. doub.
7 SL Marc, P. et C. elmnl. 
|Hte. Brigitte, Ve. doul).8
9

10
18 P Maternité de la 8 V.d.m 
HL François Borgia, C., e.d.

, MM.b.|11 SS. Denis, etc., MM.b.[ du 91
12 De la Férié.

16
16

13 HL Edouard, Conf. eemld.
14 HL Calixte, P. M., doub.

Hte. Thérèse, V. doub.
19 P. Pureté de la H. V., d.m.

17 Hte. Hedwidge, Ve. eemld.
18 St. Luc, Ev., s cl
19 HL Pierre d’Àlcantara, C. d.
20 KL Jean de Cartl, C., a.

HL Hilarlon, Ab. eimpl.
De l’imm. Concep. semld.
20 P. Patron de la BVM.d.m.

21 SL Raphaël, Archange,d.m. 
26 88. Chrysanthe, etc. M. sim.
26 SL Evariste, P. et M. simpl.
27 Vig. de SH. Simon et Jude.
28 HS. Hlmon et Jude, Ap., 2cl.
29 De l’imm. Concep. semld.
30 21 P. Du Dimui

Jeûne, Vig.de loua U.e Sainte

21
22

SOLEIL.
Lv.Ooo.

LUNE
L C.

6 3 6 88 10 48
6 4 6 36 11 48
6 6 6 34 maL
6 7 6 32 0 61
6 8 5 au 1 66
6 9 5 27 2 67
6 11 5 26 3 58
6 12 5 24 4 59
6 13 5 21 Lev.
6 14 5 20 6 22
6 15 6 19 6 49
6 16 5 17 7 20
6 18 5 14 7 68
6 2ii 5 12 8 32
6 21 5 9 18
6 28 5 10 10
6 24 6 6 11 05
6 2T) 5 4 maL
6 26 5 2 0 07
6 » 6 1 1 13
6 29 4 69 2 23
6 31 4 57 3 34
6 32 4 56 4 47
6 :i3 4 53
6 86 4 52 6 13
6 36 4 60 6 64
6 38 4 49 7 42
6 39 4 47 8 38
6 41 4 46 9 39
6 42 4 46 10 42
6 43 4 45 11 49

OCTOBRE.
Arrachez vos patates au plus tôt et déterrez- 

les à la charue.
Encavez-les sèchement par carrés de 30 à 40 

minots seulement.
Couvrez-les de chaux et de sable très-sec.
Encavez de môme tous les légumes—Don­

nez-leur de l’air mais point de lumière.
Pour les conserver, il faut qu’ils aient ni 

chaud ni froid, et que l’air circule librement.
Commencez vos labours sens perdre uu ins­

tant ;
Les labours d’automne sont les meilleurs, et 

vous vous en trouverez bien au printemps.
Rigolez et fossoyez bien ces pièces, c’est 

plus important que tout le reste ;
Les semences se font plus vite, les grains 

seront beaucoup meilleurs.
Préparez de beaux produits pour l’Exposi­

tion Agricole.
Assistez à celles de la Province et du Comté, 

et aux partis de labours.
C’est le temps d’employer vos yeux, d’obser­

ver et prendre de bonnes résolutions.
Celui qui mérité les prix, prouve qu’il est 

bon patriote, bon cultivateur, bon père de fa­
mille, et mérite de la patrie.

Achetez vos Vestes, Pantalons* devant de Chemises chez SE ATM, 35, Grande Bue St. Laurent. 

Achetez vos Hardes d’Automne, Chemises de flanelle chez SEATH, 35, tirande Bue St. Laurent*
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ENTREPOT D’INSTRUMENTS ARATOIRES ET DE SEMENCES.
SALLE STE. ANNE

.Audessus du Marché Ste. Anne, Montréal.
* ---- :o:----

INSTRUMENTS ARATOIRES DE TOUTES ESPÈCES

fiEME!YC£K de# Champs, de larding, de Elenzg,
PROPRIÉTAIRE DE LA PÉPINIÈRE, COTE ST. PAUL,

ARBRES, PLANTES et FLEURS de toute» le» variété»
CATALOGUES fournie eur demande A la Salle.

Grainetier du Conseil d'Agriculture pour la Province de Québec,

Xj IBRAIRIE CA. 1STADIENNP]
DE

& GRAVEL
[MAISON FONDÉE EN 1816.]

219, RUE NOTRE-DAME, â MONTREAL.
- - - - :o:- - - - -

A.ladlleB8? ^-dessus vous trouverez tout ce que vous pouvez désirer en fait de bons liv es de prières, a racoles et autres.
PAPETERIE tout ce qui est nécessaire pour Bureau, tel que papier de toutes les qualités, Plumes. 

Encre, Cire, Crayons, Canin, Ciseaux, Livres Blancs, Ardoises, etc.
TAPISSERIES de tous les prix depuis six sous A cinq piastres le rouleau.
Médicaments français et Parfumeries, Chaussures françaises à prix réduits, Images religieuses et autres.

Chapelets, Médaillons, Crucifix, Médaillons en Plastique, Statuettes, Cocoa pour Chapelets, etc.

La maison Fabre A Gravel se chaîne également de l’encadrement des gravures, A très court avis, avec 
moulures en bols de rose, chêne ou dorées, les genres sont très variés et les prix réduit*.

MAGASIN D’OPTIQUE, PARTIE OUEST

refis CAD RB H ILL
OPTICIEN THEORIQUE

■T PEATIQUZ DE L'ETABLISSEMENT DE

Feu CHARLES HEARN,
Tient constamment en main un assortiment 

nouveau et de choix de

LUNBTTSS, LORGNONS, VUES [STEREOSCOPE
Et autres objets d’optique de tous genres

$87, mz MOTRE-OAME
Posts voisine db Chas. Albxandeb A Fus. Confiseur

MONTREAL.
Réparations faites soigneusement sans retard et 

A DES PRIX TRÈS-RÉDUITS.

RICE SHARPLEY
Ayant complètement assorti son stock offre 

maintenant un assortiment complet de Marchan­
dises A des prix modérés, entr’autres : Montres. 
Pendules, Btyoux de toutes espèces.

OBJETS DE LUXE DE PARIS ET D’ANGLETERRE
Gaseliers en verre et en bronze,

CE QU’IL Y A DE MIEUX EN VILLE.
Jeux de Cricket, Croquette, Tir à l’are, Ac.

Meubles en papier Mâché, Acajou, Ac.
Argenteries de toutes espèces.

Ceux qui déeirent foire des présents trouveront 
l’assortiment le plus complet de la Puissance et 
seront traités avec libéralité.

La seule faveur que le soussigné demande c’est 
de comparer ses prix avec ceux des établisse­
ments du même genre.

R. BHARPLEY,
281, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

' i
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NOVEMBRE. DECEMBRE.
P. L. le fi. A Zh. 87m. mat. N. L. le 22, Afih. 26r- soir. 
D. q.l* lé, A4h.04m. mut. P.q. Ie29, A5h. P'i mat.

P. L;le7, A9h. 44m. soir. N. L. le 22, A 7h. 24m. mat. 
D. q. le 15, A 4h. 16m. soir. P. q. le 2», A Uh. 44m. mat.

Jours. FETES RELIGIEUSES. SOLEIL.
Lv. Cou.

LUNE
L. C. Jours. FETES RELIGIEUSES. SOLEIL. 

Lv. Cou.
LUKE
L. C.

Mar. 1 TOUHHAINT. 1 cl. [d’obllg.] 
ARSÊH, doub.

6 44 4 44 mat. Jeud. 1 De la Férié. 7 26 4 12 0 45
Mer. 2 « 46 4 42 0 51 Ven. 2 Jeûne, Rte. Blblane, V. M. s. 7 26 4 12 1 43
JtiUd. 3 De l’Octave, semld.

HL Charles, Boit., K. C. d.
« 48 4 4<l 1 55 Hem. H HL Frs.-Xavler, C., d. m. 7 & 4 12 2 42

Ven. 4 H 49 4 89 2 67 DIM. 4 2 Avent. Du Dim s. 2 cl. 7 29 4 11 S 89
Ham. 6 de l’Octave, semld. 6 50 4 37 3 58 Lun. 6 H. Pierre Chr., E.D., djhler] 7 80 4 11 4 86
I>1 6 22 P. du Dimanche, semld. H 52 4 80 4 59 Mar. 6 Ht. Nicolas, E. C. d. 7 31 4 11 6 35
Lun. 7 De l’Octave, semld. 6 54 4 34 Lev. Mer. 7 Ht. Ambroise, F. D.d. 

L’IM. CON C. 2 cl. [d’obl.l
7 32 4 11 Lev

Mar. 8 OcL de tous les Saints, d. 
Déd. de la Basil, de Latran.d

6 55 4 82 6 22 Jeud. 8 7 33 4 11 6 13
Mer. y 6 56 4 81 6 49 Ven. 9 Jeûne De l’Octave, semlcL 7 36 4 11 6 68
Jeud. 10 sL André Avellln, G. d.

HL Martin, E. et C., d.
6 57 4 2!# 7 20 Ham. 10 De l’Octave, semld.

8 Avant Du Dim. s. 2 cl.
7 35 4 11 6 60

Ven. il « 58 4 28 7 53 DIM. 11 7 36 4 U 7 49
Ham. 12 HL Martin, P. M. semld. 7 00 4 27 8 32 Lun. 12 HL Damase, P. at C. s. [hier] 

Hte. Lucie, V. et M., d.
4 Tp*. de l’Octave, semld. 
OcL de la Cencep.’ d.

7 37 4 11 8 60
DIM. 18 23 P. HL H tan. Kostka, C., d. 7 1 4 26 9 18 Mar. 7 88 4 11 9 63
Lun. 14 Ht. Didace, C», semld. 7 3 4 25 10 10 Mer. 14 7 39 4 11 10 .58
Mar 15 Kte. Oertrude, V., d. 7 6 4 21 11 05 Jeud. 15 7 40 4 12 maL
Mer. 16 I)e la Férié. 7 6 4 28 maL Ven. 16 4 lh)s. HL Fusé be, E. M., s. 7 41 4 12 0 04
Jeud. 17 HLGrégolre Th. E. C., semld 7 7 4 22 0 17 Kara. 17 4 Tps. de la Férié. 7 42 4 12 1 14
Ven. 18 Déd. des B. de HH. P. et PI. d. 7 8 4 21 1 20 DIM. 18 4 Avent. Du Dimanche. 7 42 4 12 2 25
Ham 1» Bte. Elizabeth, Ve., doub.

24 P. S. Félix de Valois,C.. d.
4 2D 2 33 Lun. 19 Kxpectat. de la Hte. V.,iLm. 7 43 4 13 3 38

DIM. 20 4 19 8 43 Mar. 20 Vig, De la Férié.
Jeûne. Ht. Tuomas., Ap. 2cL

7 43 4 18 4 54
Lufl. 21 PrésenL de la B.V. M., d. m. 

Hte. Cécile, V. M., doub.
RL Clément, P. M. d.

7 18 4 18 4 74 Mer. 21 7 44 4 14 6 10
Mar 22 7 14 4 18 couc. 22 De la Férié. 7 45 4 15 COUC.
Mer. 23 7 16 4 17 6 34 Ven. 28 Jeûne. De la Férié. 7 46 4 16 6 03
Jeud. 24 HL Jean de la Croix, C. d. 

Hte. Catherine, V. M., d.
7 17 4 16 6 61 Ham. 24 Jeûne\ Vigile de NoëL 

NOEL ’«-e cl.
7 45 4 16 7 11

Ven. 25 7 18 4 15 7 42 DIM. LV, 7 45 4 16 8 20
Ham. 26 Me l’Imm. Conception. 7 19 4 15) 8 38 Lun. 26 Ht. Etiü. .ve, M., 2 cl. 7 46 4 17 9 27

27 1er Dim. de I’Avent, s. 1 cl. 7 21 4 ni 9 39 Mar. 27 . Jean, Ap. .
HH. Innocents, MM. 2 cl.

7 46 4 18 10 32
Lun. 28 HH. 1 rénée etc., MM., d. 7 22 4 14 10 42 Mer. 28 7 46 4 18 33
Mar. 2y Vigile de Ht. André.

Jeune RL André, Ap. 2 cl.
7 28 4 13 11 49 Jeud. 29 HL Thos. de CanL Ep. M. d, 

80 Office du Dim. dans l’OcL, k
7 47 4 18 m<»L

Mer. 30 7 25 4 18 mat. . Ven. 4 19 0 33
Ham. 31.8t. Rylvestre, P., C. d. 7 47 4 20 1 30

NOVEMBRE. DECEMBRE.

Tous vos légumes doivent être encavés main­
tenant ; car le froid peut vous surprendre à 
tout moment.

Avancez vos labours sans perdre une minu­
te.

Entretenez vos chemins et que vos voisins 
en fassent autant. Vous ménagerez vos che­
vaux, vos charrettes et porterez double charge.

C’est le temps de transplanter quelques ar­
bres. C’est un luxe qui ne coûte i ien et donne 
de grandes jouissances.

Si vous avez des franboisiers et des vignes,
Couchez-les et couvrez-les de quelque pouces 

de terre.
Renchaussez vos arbres en foulant bien la 

terre au pied.
C’est ainsi que vous les garantirez des mulots.
Ne laissez plus coucher vos chevaux et vos 

vaches dehors. De fait cela doit commencer 
avec le mois d’octobre.

Soignez vos animaux avec attention, c’est 
pour eux un V critique.

Si v'ms les établez en bon état, ils s’hiverne­
ront v.js facilement ; les risques seront moins 
grands, vos profits plus certains.

En charroyant de la terre sèche autour de 
vos bâtiments, vous doublerez vos < s et 
vous serez, de beaucoup, plus proprement.

Assurez le confort de vos animaux, votre ri­
chesse en dépend.

Tenez-les proprement, sèchement, chaude­
ment.

Soignez généreusement, mais ne gaspillez pas 
un brin de fourrage ; vous le regretteriez au 
printemps.

Bûchez tout votre bois d’hiver, vos perches, 
etc.

Charroyez aux premières neiges, c’est le 
meilleur temps.

Faites vos calculs pour l’année passée, vos 
plans pour l’année prochaine.

Imitez en cela les meilleurs cultivateurs pra­
tiques.

Rappelez à vos enfants que le meiHeur pa­
triote,

Est celui qui augmente avec profit les pro­
duits de la terre,

Qui fait vivre deux hommes où un seul pou­
vait vivre.

Voyez en quoi vous avez suivi votre Semai­
ne Agricole.

Faites-lui connaître vos succès, vos désap­
pointements,

En même temps que vous lui payerez votre 
abonnement.

Achetés vos Pe Rackets et Corps de Laine chez SEATH, 35, Grande Rue St. Laurent. 
Hardes faites à bon marché. Vente à bon marché chez SEATH, 35, Grande Rue St. Laurent.



attention, malades qui souffrez \
:o:

La Pharmacie de MM. de Lorimier & Duclos,
EHT LA

PHARMACIE EN RENOM DU FAUBOURG SAINT-JOSEPH
A cause des grands avantages offert* aux marchands et aux familles de la campagne, et aux

citoyens du Faubourg 8t. Joseph en particulier.

Les Médecines, comme les Articles de Toilette et les Parfumeries, sont de
premier choix, et à des prix bien modérés.

191 & 193, HUE ST.
COIN DE LA RUE INSPECTEUR, CARRE CHABOILLEZ.

malades ont l'avantage de pouvoir consulter le docteur sur le choix des remèdes qu'ils veu' 
ent acheter et cela sans charge extra.

DOMINION METAL WORKS.
ÉTABLI EN 1828.

Charles Garth & Cie.,
Manufactureurs et Importateurs

Plombiers, Ingénieurs et Réparateurs d'Bngin,
OUVRAGES EN BRONZE,

Cuivre et en Fer, Tuyaux de Gaz, Ac.
TOUTE ESPÈCE D'OUVRAGE POUR

BAJFIKBBIE® de ICdil
DISTILLERIEH, BRASSERIE», GAZ, 

AQUEDUCS, AC., AC.

Appareils de Chauffage des Bâtisses 
publiques et privées

CONSERVATOIRES, SERRES, &c.,
A l’Eau Chaude, à la Vapeur ou à l’Air Chaud.

BUREAU ET M1NUFACTURE 
Nos. 536 à 549, R UE CRAIG

MONTRÉAL.
Charles Garth, James Mattinson, H. W. Garth.

HEARN, HARR1SM» & CIE.,

mSTITiï OPTIQII

MEILLEUR & CIE.,
MANUFACTURIERS DE

REFRIGERATEURS
ET

242 Se 244, Rue Notre-Dam 3,

MONTRÉAL.

GLACIERES PORTATIVS
Ont constamment en mains un grand assorti­

ment de

FOIXiiS B! 0ÜÏSSK1
DE SALON ET DE PASSAGE

COUCHETTES DE FER
Ustensils de Cuisine et de Ménage

EN FERBLANC ET EN ZINC
Etc., Etc., Etc.

526. Ru© Craig, 526
En face de la Rue St. Charles Borromée

MONTREAL.
G. A. GAGNON,

IMPORTATEUR ET

MANUFACTURIER DE CHEMISES, COLS
ET COLLETS DE TOUTES ESPECES,

MARCHANDISES DE NOUVEAUTES
ET TOUS

• ARTICLES A L'USAGE DES WESSEURS,
HUE NOTEE- H AME, 300,

(TEOIfl PORTES OUEST DI ■aaiLL,)
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AMELIORATION
KT

EMBELLISSEMENT DE LA PROPRIÉTÉ.

PLANTATION I) ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENT.

APPEL A LA JEUNESSE CANADIENNE.

La première 
gravure peut 
donner, à pre­
mière vue, Vi­
dée d’un éta­
blissement de 
luxe et auquel 
l'homme riche 
seul doit pré­
tendre. Cepen­
dant, en y re- 
gardant de 
plus près, ou

Cependant, 
comme nos 
campagnes 
s’embelliraient, 
si nos jeunes 
gens des deux 
sexes voulaient 
donner leurs 
loisirs à cette 
amélioration si 
désirable.

Quel charme 
nouveau, pour 

le propriétaire lui-même et pour le p. 
général,si chacune de nos maisonnettes si pro­
pre était ombragée par quelques uns de nos 
magnifiques arbres forestiers; si quelques 
plantes grimpantes, telles que le houblon ou la 
vigne du pays, se cramponnaient aux fenêtres 
et aux dalles ; si chaque petit jardin pota­
ger avait aussi scs allées bien entrcnucs, bor­
dées de plates-bandes couvertes de jolies 
fleurs, faciles à cultiver, et quelques arbres

fruitiers char­

JV o. 1. Demeure de celui qui aime vraiment la campaqne.
s’appercevra que la maison est aussi simple, 
plus petite et moins coûteuse que la généra­
lité de celles qu’abitent nos cultivateurs tant 
soit peu à l’aise. Quelques ornements 
de bon goût, mais peu dispendieux, et une 
vingtaine d’arbres dispersés avec soin sur 
un beau gazon, donnent à cette demeure un 
air de richesse et de confort bien attrayant 
et qui, cependant, peut s’obtenir sans Vrais, 
dar celui qui sait se servir de ses mains.

La majorité 
de nos maisons 
canadiennes se 

tstinguent par 
eur solidité et 

par leur appa­
rence de pro­
preté. D’un au­
tre côté il faut 
avouer que le 
goût des plan­
tations n’est pas 
encore répandu 
dans nos cam

es Les ar "°* * demeure de celui qui te moque de» apparence».

E
E

pagnes 
tires dires d’ornement y sont très rares et les ar­
bres fruiters le sont davantage. Quand aux 
plantes grimpantes et aux fleurs elles sont 
presqu’inconnues.

gés de fleurs ou 
de fruits. Com­
me les animaux 
eux -mêmes 

sembleraient 
lus à l’aise, si 

es bâtiments 
étaient entou­
rés par quel­
ques bosquets 
toujours verts.

Dieu merci, 
il est très rare 
de trouver, par­

mi nos braves cultivateurs, des hommes 
qui, sous prétexte de ne faire aucun cas des 
appparences, se contentent d’une demeure 
de l'espèce réprésentée par la gravure No. 2.
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LIBRAIRIE nrouv
:o:

Coin des Rues Notre-Dame et St. Gabriel.

LIVREE I>ü5 DROIT
Tr4ltantK.tr Ip Droit Civil, Droit Commercial, Droit Criminel, Droit Maritime et Droit Internationa);
Chauveau
Halnt „ _____ Wl ■■ E . 1 ___
Presque! ; Lah >m»ye; Du plea Ik; Kraus»; (ilraud ; Hiret; Delvlnoourt ; ANuzet; Touller; Dot hier; Hug- 
net ; Menlu;Guyot; Pig*au; Zaeharloe; Pardessus; Ponctt ; Marcadéet Pout ; Allard ; Morelot ; Caumont; 
Hauf; So'on ; NI col in, tie., etc.

La Maison |*is»ède ces ouvrages Umt en édition française qu’en édition Belge.
IjIVREH DE MEDECINE.

Trousseau et Pldow; Churchill, B-chard; Barth et Roger; James; Ma»*; Vidal de Cassl» ; Hunter ; 
Lit ré et Rabin; Nysteu; Dictionnaire de >lé lec ne et de Chirurgie; Crutel ; Dumlnt ; Dorvai, Urflla ;
1 >evergle ; Tardieu ; Flandln; Kar-e ; Barlow ; Drultt; Flint; Gray; Hughes, Neill; Neligan ; Thompson ; 
Taylor ; Hooper ; Woods ; etc, etc.. Les ojviagas de médecine sont des édition» Américaines, Anglaises,

IdTTEHATURE.
La collect’on de» romans A l'o'dro du Jour eat la plua complète possible et se compose de plus de 10,- 

000 romans les plus choisi*. Il serait trop long d’en donner la liste. La collection contient des Illustra­
tions splendides et de no» meilleur» romans.

MTTNIC|UE.
11 est reçu chaque jour une grande quantité de morceaux de musiqne Anglais, Français et Améri­

cains, A très* lias prix ____
INWTRUMENTW I)E MEDECINE.

La maison h» charge de fair venir A de bonne conditions le» instruments de médecine les plus en usage 
en Europe et en Amérique. Le» instruments qui ont été reçu» ont donné pleine et entière satisfaction.

OHAVUREN.
Un assortiment choisi de gravure» dans tous le» genres. Nous attirons spécialement l'attention sur 

nos chromo-lithographie».
I E I j A C 1Wl«

Nous attirons l’attention de Mes leurs les Avocate, Notaires, Greffiers, Commissaire ,Jug< » de Paix, 
Syndic officiel», HuLslcr», etc., sur notre collection complète de blancs.

COSTUME DE COUR.
La Maison a constamment en mal ns, robe-», rabats et cravate» pour Avocats et Conseils de la Reine, 

et toute commande est promptement exécutée.
RELIURE.

Un établissement de reliure et. réglage est attaché A la ma son et dirigé pur MM. Lamarche et 
Michaud, avantugeuseimnt connu» du public.

BEAUDRY & DUFRESNE,
[survetisKVRK me y» v. noivix,]

HORLOGERS & BIJOUTIERS
COIN DEH RUES

NOTRE-DAME A ST. VINCENT.
MONTRÉAL

Importateur» de Montres, Horloges et BUoux, 
Argenteries, Coutelleries, Bronzes, Vîmes A Fleurs, 
*<•., *e.

W.R. HtBBARD&Cïe.
KN GROS ET EN DÉTAIL.

Manufactorenrs de Valises, Porte-Manteau, 
Sacs de Voyage, Ac.. Ac.,

354 & 356. RUE NOTRE-DAME,
INTREAL.

RATISSE DES SŒURS.

LAURENT, LIFORCE & CIE.
1> I A \ < > S .

HMtMMÏEMS ST
225, Roc Notre-Dame,

JOHN L. CASSIDY &Cie.,
IMPORTATEURS DE

porcelaine,Verrerie A poterie
339 & 341, RUE ST. PAUL,

MONTRÉAL.
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Ceux de eette nature ont déjà vendu leurs 
terres, ou désirent s’en débarrasser, pour 
ensuite s’expatrier et servir de domestic|ues 
à des étrangers. Leurs enfants sont déjà 
dispersés dans les villes, et y mènent géné­
ralement une chétive existence dans la plus 
basse classe de la société. Ce sont ordinai­
rement ces gens qui ne peuvent passer une 
auberge “ sans prendre un coup et qui ne 
reviennent jamais du village ou de 
la ville sans une bouteile ou une cru­
che. Mais comme ce sont des per­
sonnes qui crient contre tout progrès, 
qui se font gloire d’être ignorants et d’éle­
ver ainsi leurs enfants, nous n avons pas à 
nous occuper d’eux ; ce serait peines per­
due*. |

Ce qui empêche surtout la plantation d ar­
bres dans nos campagnes, c’est le fait que 
tant d’essais sont tous les jours infructueux. 
La grande majorité des arbres plantés ne re­
prennent point ; ou, s ils donnent signe de vie 
pendant quelques mois, ils semblent arrêtés 
dans leur croissance et finissent presque tou­
jours par mourir. Cependant on ne peut nier 
que certaines personnes réussissent parfaite­
ment dans leurs plantations, et ne perdent 
presque jamais d’arbres ; au contraire on di­
rait que la transplantation leur a don.’é 
une nouvelle force qui leur permet dans quel­
ques années, d’atteindre un développement 
extraordinaire, mais qui est presque toujours 
dû aux soins du planteur.

Nous allons indiquer certaines règles qui 
devront assurer presqu’infailliblement le suc­
cès des plantations faites d’après ces prin­
cipes.

lo. Que le sol soit bien égouté, ameubli 
et enrichi à une profondeur d’au moins deux 
pieds, trois pieds seraient encore mieux, sur 
une surface d'au moins six pieds.

2o. Les trous étant faits, déracinez l'ar­
bre avec grand soin, afin de briser les raci­
nes aussi peu que possible. Si Von se rap­
pelle que celles-ci courent dans la terre à 
une distance d'à peu près la hauteur de 
l’arbre, on verra l’importance de bien enle­
ver autant de racines que possible, et de 
choisir de petits arbres.

3o. Si le temps est sec et chaud, empê­
chez les racines de se dessécher en trans- 
pottant l’arbre. Un bon moyen est de les 
tremper dans une boue un peu claire en

l’arrachant ; puis de couvrir les racines avec 
de la mousse, du foin ou tout autre article 
que l’on tient humide. Il est bon, avant de 
les placer en terre, de les tremper encore dans 
une bouc claire, qui peut-être fuite avec 
du fumier de vache.

4o. Avant de planter, ôtez avec un cou­
teau les racines endommagées dans l’arra­
chement ou le transport.

5o. Ne placez pas l’arbre plus avant qu’il 
lie l'était avant la transplantation.

Go. Etendez soigneusemant toutes les ra­
cines et souspoudrez du terroir entre cha­
cune d’elles; puis remplissez le trou de terre 
bien ameublie.

7o. Au lieu de fouler la terre avec les pieds 
il vaut mieux arroser à mesure qu’on em­
plit* le trou, iitin que la terre se foule d'elle- 
même et qu’elle pénètre entre toutes les pe­
tites racines. Dans tous les cas il ne faut ja­
mais laisser le moindre espace vide.

Si la plantation se fait l’automne, il est bon 
d’entourer l’arbre d'un fort renehaussage, 
jMiur le supi>ortcr contre le vent et l'empêcher 
aussi d’être rongé par les mulots ; dans ce 
but il faudrait répéter l’opération tous les au­
tomnes. Si l'on se sert pour cela d’un bon 
terroir, qu'on étendra au printemps sur tou­
te la surface des racines, l’arbre y gagnera 
énormément. (Fig. 3).

Quand 1 arbre nécessite un 
tuteur, il vaut mieux 
le planter avant l’ar- * 
bre, afin de n en pas 
briser les racines.

Les arbres une fois**! 
plantés courent encore

No. 5.

deux grands dangers, 
que l'on doit surtout 
éviter pour réussir. Si 
les animaux ont libre 
accès à la plantation

ils ne manqueront pas de s'y frotter, dé­
raciner l’arbre, en manger les branches et 
l’écorce, et fieront par le faire mourir. 
Mais le remède est simple: Si vous n’avez 
pas déjà une bonne clôture autour 4e votre 
plantation, faites-là sans retard, et n'y met­
tez jamais d'animaux pas même les veaux. 
Un second moyen c’est d'entourer chaque 
arbre.
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ROBERT MITCHEL & Cm,
PLOMBIERS, POSEURS DE TUYAUX POUR GAZ, VAPEUR,

eeVBISBS su» CUT Y» B BSQMIS ST TC B
MANUFACTURBUR8 BT IMPORTATEURS DE

Gazeliers, Tuyaux en Fer, Fournitures, &c
■w—:o:o:o:-

Mannfacturenrs de l’Appareil de (Map a base pression de GOLD,
POUR RÉSIDENCES, CONSERVATOIRES, ETC., ETC.,

AGENTS pour les FOURNEAUX DE CUISINE EUROPEENS DE HARRISON
POL'R HOTELS, FAMILLES, ETC.

Coin des Rues Craig et St. Pierre, Montreal

■ÂCiUB PME SKK A LÀ ¥@LÉEt
% V

SEME
Le Blé, PAvolne, l’Orge, le Seigle, Sarrazln, Graine de Mil et de Trèfle, *<•

LA MACHINE A LA MAIN
Sème de quatre à huit arpents par heure en marchant au pas ordinaire éten­

dant le blé dans une largeur de quarante pieds.
D. H. CrOODILL, & Cie.,

___ Manufacture ure.
Wm. EVANS, Agent,

Salle Ste. Anne, audessus du marché S te. Anne, Montréal.
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Cette gravure représente un 
entourage peu coûteux, solide, 
durable et joli. Deux planches 
de 5 ou 6 pouces de largeur, et 
d’à peu près 9 pieds de lon­
gueur, sont enfoncées de 2 
pieds en terre, et sont réunies 
par quatre tringles, entre les­
quelles ou fait un petit lattis, 
qui peut s’étendre du haut en 
bas, si cela devient nécessaire.

Le second danger est le 
manque de culture. Il ne faut 
jamais négliger de cultiver un 
espace de cinq ou six pieds au 
moins au tour de l'arbre, afin 
de donner à ses racines l’occa­

sion de s’étendre, se nourrir, et les em­
pêcher d'être étouffées par la tourbe ou les 
mauvaises herbes.

En transplantant des arbres tou­
jours verts, (sapins, épiuettes, pins,

etc., etc.) il n en . 
faut jamais couper 1 
les branches du t* 
pied ; on en détrui­
rait la symétrie qui 
fait leur principale 
beauté. Afin de mé- 

f nager ces branches 
il est bon de les re­

lever et les attacher comme on peut 
le voir par la gravure No. 7.

On se rappellera que les petits arbres de 
3 à 4 pieds de hauteur réussissent beaucoup 
mieux que les gros. De fait la transplanta­
tion de ceux-ci est toujours risquée, et mê­
me sous les circonstances les plus favorables, 
il est rare que les petits arbres ne dépassent 
pas les premiers après 3 ou 4 ans.

Avec les précautions qui précèdent, le choix 
de la saison pour transplanter est de moins 
d’importance. L'automne et le printemps ont 
chacun leurs avantages ; nous pouvons ajou­
ter que des arbres plantés avec toutes leurs 
feuilles ont même réussi très souvent.

Les règles que l’on vient d'indiquer sont 
toutes approuvées par la pratique. Elles sont 
d’ailleurs si simples que l’homme le plus inex­
périmenté ne doit pas craindre de les prati­
quer. Pour celui qui en néglige aucune, 
le succès des plantations de nos arbres fores­
tiers ou fruitiers peut être considéré comme 
assuré. Nous publierons plus tard une liste

des fruits que I on peut cultiver avec avan­
tage dans cette province.

Nous ne terminerons pas cet article sans 
attirer particulièrement l'attention de nos 
jeunes cultivateurs, et des personnes de la 
campagne en général, sur l’importance de ce 
sujet. La plantation d’arbres est plus qu’un 
luxe, c’est pour notre pays une nécessité. 
En dehors de la question du combustible, 
le déboisement trop général de nos terres a 
eu des inconvénients très graves, auxquels 
il est important de réinédier au plus tôt.

On ne peut donc mieux employer ses loi­
sirs qu'en embellissant ainsi sa demeure. 
Les chefs de famille y trouveront leur comp­
te, en donnant à leurs propriétés un char­
me particulier, qui ajoutera à leur valeur en 
les rendant attrayantes, et pour les étrangers 
et pour eux-mêmes, et qui attachera leurs en­
fants à la maison paternelle et à la profession 
si noble et si indépendante de leur père. Que 
les jeunes gens eux-mêmes se fassent un plai­
sir d’enjoliver les alentours de leur demeure ; 
qu'ils y donnent tous leurs loisirs ; qu’ils 
cherchent dans cette satisfaction utile à dé­
ployer leur bon goût, plutôt que dans l’achat 
de beaux habits où de harnachements coû­
teux ; ceux-ci ne leur procureraient d’autre 
satisfaction que celle de singer les jeunes 
gens de la ville, qui, règle générale, valent 
bien moins qu eux et qui- ne devraient pas 
leur servir d’exemple. Que la jeune fille cul­
tive avec soin quelques fleurs, quelques ar­
bustes, quelques plantes grimpantes. Elle 
s’entourera ainsi d'une parure de goût et de 
véritable beauté que les habillements et les 
ornements les plus coûteux ne pourraient ja­
mais remplacer. Elle aussi peut donc beau­
coup contribuer à embellir et rendre plus 
désirable le séjour de la campagne. Cet at­
trait nouveau ne sera pas perdu sur le jeu­
ne homme instruit qui cherche une carriè­
re à embrasser. Qui peut dire si ce charme 
incontestable et pourtant si rare dans nos 
campagnes, n’aurait pas pour effet de faire 
réfléchir notre jeunesse instruite sur les 
avantages véritables que lui offre l’agricul­
ture pratique.

Rendre le séjour de la campagne plus 
agréable c'est combler la mesure des avanta­
ges qu'offre la carrière agricole; c’est don­
ner un puissant attrait à la seule carrière, 
en dehors du sacerdoce, qui ne soit pas déjà 
encombrée ; la seule qui offre à tous les ta-

J
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DE GOUTS DE GOUTS

FOUR FENETRES
DE

QUE MAGNIFIQUES

POUR FENETRES,
DE

ami Nouveaux
QVE MAGNIFIQUES

ORDRE
DE N’IMPOKTE QUELLE DIMENSION,

EN OR, ARGENT ET DE DIVERSES COULEURS
POUR-

Eglises, Chapelles, Residences Privées
:o:----

TRANSPARENTS ECCLÉSIASTIQUES de SAINTS
EMBLEMES. PEINTS BANS TOUTE LA PERFECTION DE L’AKT

IMITATION DE VERRE-MAT, EN TOILE
POUR EGLISES, CHAPELLES, ETC.,

TOILE POUR THEATRE PRIVÉ, ÉCOLES,
PEINTES. A O lt I> Il U

- S. F. STONEHAM,
353 RUE NOTRE-DAME, <

MONTRE

, «

4 i



•>•1%♦)

lente bien dirigée, une garantie de succès, 
pourvu que l’on ait dee aptitudes, et que 
l'on y mette seulement la moitié dee efforts 
indispensables pour réussir dans n importe 
quelle autre profession. Que l’agriculture 
peut être rendue profitable, c’est ce que 
nous nous fesous fort de prouver plus tard, 
par maints exemples pris autour de nous.

Cl!LTV RK KT PREPARATION DV TAB AC .

ESPÈCES.

J ’ai cultivé différentes espèces de tabac, 
notamment L’Ohio, le Connecticut, le Hava­
ne, le Maryland, le Floride, le Missouri, 
le Kentucky, le Virginia, et le Latakia, et 
après seize années d'une expérience attenti­
ve et suivie, j’en suis venu à la conclusion 
que le tabac à grandes feuilles du Connec­
ticut, est l’espèce la plus profitable, et celle 
qui convient le mieux au Canada. Il y a 
<1 autres espèces qui sont quelquefois pro­
fitables, et qui viennent bien, mais pour la 
plupart elles ne se préparent p is aussi bien, 
leurs feuilles en séchant ne prennent pas 
une couleur aussi belle et aussi uniforme, 
et n’ont pas le même arôme que le Connec­
ticut. Le tabac de la Havane que Von 
plante en ce pays, n’a pas la saveur exqui­
se de celui que l’on importe : il est petit, 
par conséquent peu profitable, mais il est 
très bon, quoiqu'il n'approche pas. en qua­
lité, du Latakia. Là où vous récolterez 
cent livres de Havane, vous prendrez au 
moins deux cent cinquante livres de Con­
necticut : les tabaconistes l'estiment en 
raison de son excellente qualité, et pour la 
grandeur de ses feuilles qui atteignent des 
dimensions vraiment extraordinaires. La 
plus grande partie des feuilles du tabac 
que j’ai exhibées à l’Exposition universelle 
de Paris en 1807, mesuraient de 38 à 42 
pouces de longueur sur 24 et 25 pouces de 
ÈuMBOr.

Je n’hésite donc pas à accorder la préfé­
rence au Connecticut, pour une culture 
générale, c’est-à-dire pour cultiver en grand 
|Hiur le commerce. 1/Ohio est à peu près 
identique au Connecticut ; la différence des 
climats peut peut-être produire une légère 
différence dans la qualité, mais si l'on plan­
te les deux espèces dans le même champ, 
il sera difficile de faire la distinction entre 
les deux.

GRAINE.
Lorsqu’ont arrivé le terni* de pincer la 

tête du tabac, vous laissez comme jtorte- 
graine, un ou deux des plus beaux pied» : 
lors de la récolte vous les dépouillez de leurs 
feuilles et des gourmands (dragons), vous 
enfoncez, pour servir de tuteur, un bon bâ 
ton auquel vous l'attachez avec un cordon.

On reconnaît que la graine est mûre, 
lorsque les capsules (caboches) sont noires : 
alors enlevez-les et suspendez-les dans un 
endroit sec, afin qu elles atteignent un état 
de parfaite maturité. Pendant l'hiver, dans 
un moment de loisir vous prenez vos calcu­
les, vous les frottez entre vos mains au-des­
sus d‘uu morceau de papier, puis vous van­
nez ou susses la graine, que vous tenez en 
suite dans un lieu sec, hors de la portée des 
souris : elle est prête pour la semence. J’ai 
semé de la irraine vieille de dix uns, elle est 
venue comme si elle eût été fraîche. Je 
crois que Von ferait bien de se faire une 
provision de graine pour plusieurs années, 
car si Von récolte sa graine tous les uns. le ta­
bac dégénérera certainement. Toute grai­
ne de tabac transportée hors de son climat 
et de son tail natal dégénérera, si on n a la 
précaution de la renouveler par de nouvel­
les importations: quoique cette même grai­
ne, si elle tombe dans un terrain favorable 
peut donner du tabac d’une aussi bonne 
qualité. Si votre graine éclate et jn-tille 
lorsque vous la jetez sur la braise, soyez cer­
tain qu elle est bonne et semez-la en toute 
confiance.

CONSTRUCTION 1»E LA COUCHE.

Ici en Canada, si Von veut que le tabae 
atteigne un état parfait de croissance et de 
maturité, il est essentiel de le planter de bon­
ne heure. Pour avoir son plant en saison, ce 
n’est pas aux couches tièdes et aux couches 
sourdes qu’il faut avoir recours, car lu grai­
ne de tabac est si lente à germer et le jeune 
plant si lent à pousser, qu il faut absolu­
ment l’activer par une couche chaude. Voi­
ci la manière d’en construire une simple et 
peu coûteuse.

On choisit un endroit convenable le 
long d’un bâtiment ou d’une clôture expo­
sé au soleil du midi ; on prend du fumier 
de cheval, pris à Vinstant où on 1 enlève de 
l’écurie, on l’étend par lits bien également 
à l’épaisseur de 12 à 14 pouces, puis on 
verse avec un arrosoir deux ou trois sceaux 
d’eau bouillaute, et on le foule en dansant
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DEUX LIGNES QUOTIDIENNES

mm DES VAPEURS DE LA MALLE ROYALE ET EXPRESS.
POUR

BeawNrnoîe» Cornwell» Presoott» Ogtfensburg» Broektîlle» 
Alexandria Ray» Clayton, Ctnenoqti#, Kingston, Oewego» Cher lotto» Cobowrç»

Port Mopo» Darlington» Toronto» Komtlton,

1870. r,
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1870

Ces Magnifiques Lignes sont composées des Vapeurs de PREMIÈRE CLASSE suivants, savoir •

SPARTAN .. 
PASSPORT 
KINGSTON... 
ABYSSINIAN

Capt. Fairgrieve 
Sinclair 
Farrel 
Estes

ATHENIAN.............

é t
a
a

BANSHEE....
CORINTHIAN
MAGNET.... .. .. .. .. .. .. .. . “
CHAMPION

Capt. Morley.

Capt. Bail y
IiDunlop

Simpson
Carmichael

IjCk Vapeur* de la Malle laisseront le Bassin du Canal, Montreal, à 9 heures. TOUS LEî MATINS 
(les Dimanches exceptés), et Lachlne, A l’arrlv* e du train laissant la Station de la

Rue Bonaventure A MIDI, pour

HAMILTON ET LES FORTS INTERMEDIAIRES
Faisant connections directes à PRESCOTT et RROCKVILLE, avec les Chemins de Fer pour la 
Cité d’Ottawa, Kemptville, Perth, Arnprior, etc.

A TORONTO et HAMILTON, avec les Chemins de Fer pour Collingwood, Stratford, London, 
Chatham, Sarnia, Détroit, Chicago, Milwaukee, Galena. Green Bay, St. Paul, Omaha, San 
Francisco et toutes les Stations de l’Ouest.

Et avec le Vapeur CITY OF TORONTO pour Niagara, Lewiston, Niagara-Rails, Buffalo, 
Cleveland, Toledo, Cincinnati, etc.

-------- o---------

L’un de ces Vapeurs laisse aussi TOUB LE* JOITRR A 7 heures a. m„ (les Dimanches exoertés), et de 
Lachlne A l’arrivée du Tram de 9 heures a. in., directe pour Ogdens burg, Alexandria Bay, Claybn, Os­
wego et Rochester, en correspondance avec le New-York Central Rail way pour Niagara Falls et Buffalo.

---- o—
T^iTLes Vaneurs de ces Lignes n’ont PAS D’EOAUX, et par l’accomplissement de leurs arrange­

ments, présentent des avant ages aux voyageurs que nul eutie ne pourrait offrir.
Ils passent A travers TOUS LES RAPIDES DU ST. LAURENT, et les magnifiques Scènes du Lac des 

MILLES-1SLES A la clarté du Jour.

tSOuLa plus GRANDE DÉPECHK donnée an transport du Fret, les PRIX 
ETANT PRESQUE AUSSI BAS QUE PAR LES VAPEURS DE FRET ORDI­
NAIRES. Des prix directs sont donnés pour le chemin de fer Great Western. 

On peut obtenir des Billets directs, avec toute autre information de

ROBERT McEWEN, «au Bureau du Fret, Bassin du Canal. Et au 
Bureau, 73, Rue St. Jacques.

B nu ai; du i.a Malle Royale Diiikctb, 
Rue St. Jacques

Montréal, Janvier 1870. !
MILLOY,

AGENT.
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dessus. ensuite vous donnez une ouverture 
de deux pouces ou deux pouces et demie de 
bon terrain, que vous avez dû préparer d’a­
vance, et si vous n’en avez pas vous prenez 
de la terre bien fine, puis vous placez vo­
tre cadre ou caisse qui doit être plus haut 
derrière que devant, afin que l’eau ne sé­
journe pas sur le chassis. On ne doit pas 
construire ce cadre trop grand, afin d avoir 
la facilité d'atteindre avec le bras tous les 
points de la surface de la couche : une bon­
ne dimension pour une caisse sera de huit 
pieds de lon­
gueur, sur qua­
tre de largeur,
4 pouces de 
hauteur de­
vant, et six 
pouces derriè­
re.

Dans une tel­
le couche vous 
sèmerez à la
volée, un plein dé de graine que vous au­
rez eu la précaution de bien mêler avec 

uelques poignées de cendres, ou de chaux 
éteinte, de plâtre, ou encore mieux de 

superphosphate de chaux ; par ce moyen la 
graine so trouve étendue plus également, 
et vous avancez en même temps sa germi­
nation. Vous ne recouvrez pas la graine, 
mais vous pressez la terre en plaçant sur la 
couche des bouts de planche sur lesquelles 
vous marchez ou en la frappant avec le dos 
d’une bêche, ou quclqu’autre instrument 
convenable : ensuite vous arrosez avec de 
l’eau chaude, ou encore mieux avec de 
l’eau dans laquelle vous aurez fait tremper 
de la fiante de poules, et vous placez votre 
chassis, et si vous n’en avez pas, servez 
vous de planches que vous aurez soin de 
tenir bien rapprochées. Tous les jours, 
lorsque le temps ne sera pas trop froid, sur 
le haut du jour, son levez un peu le chassis 
pour laisser pénétrer l'air dans l’intérieur 
de la couche : arrosez au besoin, et toujours 
avec de l’eau tiède. Enlevez de la couche les 
mauvaises herbes aussitôt qu'elles se mon­
trent. Lorsqu’il y a apparence d'une nuit 
très froide vous étendez sur le chassis, de 
vieux tapis, des paillassons, ou de la paille, 
pour protéger de la gelée.

[Ceux qui ont des doubles chassis peuvent 
s’en servir avec avantage pour couvrir leurs 
caisses ou cadres notre Ed.]

ROL.

Le tabac demande une terre très-riche, 
meuble, profonde, ni trop légère ni trop 
forte, un peu fraîche sans humidité. Les 
terrains au lin, au chanvre, aux légumes 
et surtout du blé-d’Inde, ainsi que les ter­
rains neufs lui conviennent parfaitement. Il 
rendra plus à l’arpent dans la terre noire 
que dans toute autre espèce de terre, mais 
sa quantité sera inférieure, il devient plus 
grand, les côtes des feuilles et le tronc de

la plante sont 
plus gros. Jus­
qu’à un cer­
tain point plus 
le terrain sera 

sablonneux, 
meilleure sera 
la qualité du 
tabac. La terre

une couche. argileuse est
celle qui lui

convient le moins. J'ai lu dans Newton» 
Journal of Art», qu’en Irlande, l'esprit 

ublic est considérablement occupé de 
a culture de cette plante, et qu’une 

des principales raisons pour lesquelles 
on la cultive, est, qu’elle peu servir de 
culture de rotation avec les patates. 
On a fait plusieurs expériences et on a 
constaté que dans de la terre qui avait pro­
duit des patates affectées de maladie, cette 
même pièce sur un retour de tabac, avait 
produit des patates de la même espèce, sai­
nes et exemptes de maladie. Cette expé­
rience, qui a été répétée dans différentes 
parties de l’Irlande, a eu partout et chaque 
fois le même résultat. Je n’ai point fait 
cette expérience, mais la chose est tellement 
importante, qu’elle mérite qu’on en fasse 
l’essai. Comme pour toute espèce de culture, 
celle du tabac varie selon les climats et 
les localités, ce sera donc à chacun de modi­
fier les suggestions et directions données 
dans oe traité, selon son terrain et le lieu 
qu’il habite ; le point principal, c’esWde 
comprendre la nature de la plante, c’estrà- 
dire les exigences du sol, du climat et de 
la plante elle-même, 1 e jnurquoi de tous 
les travaux qu’elle demande.

KNGRAI8 ET PRÉPARATION Dli TERRAIN.

■ Il faut en automne engraisser généreu­
sement le champ qui doit recevoir la tabac ; 
le fumier de cochons, de bêtes à comes et
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PHOTOGRAPHE
84, Rue St. Jacques, Montreal

EST L'ENDROIT OU

VOUS DEVEZ DIRIGER VOTRE FAMILLE ET VOS AMIS
POUR TOUTES ESPÈCES DE

Photographies pour etre Encadrées,
qUI SERONT

PRISES D’UNE MANIERE SUPERIEURE.
Cartes de V^isites,

V ignettes’
Et Al mbrotypes,

FAITES DANS LE OENRE LE PLUS ARTISTIQUE.

a BON iâ*
Sans égal pour 11 ressemblance et la durée, puis de TOUTES GRANDEURS.

o

ANCIENNES PHOTOGRAPHIES, IMAGES, ETC.,
Copiées »*t agrandies pour l’usage des familles et qui PARAITRONT NEUVES.

-------- o--------
Tient aussi en mains une Grande Collection de

VUES STEREOSCOPIQUES.
Le public en général est invité à les

VISITER GRATUITEMENT.
Amenez vos Bébés et les Enfants pour faire prendre leurs Portraits.

O

On donnera une attention immédiate à toute commande qui nous sera confiée
pour

DE

9
Etc., et on garantit satisfaction entière, tant quant aux prix «pie dans 1‘appareil ce de

l’ouvrage.
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IX’oubliez ua* la place :
J G PARKS.

y •*»»,.



I

de moutons mélangé, est celui que l’on doit 
prendre de préférence, pourvu qu’il soit 
bien décomposé : on peut mettre 24 ou 25 
tomberées à l’arpent. La cendre, la chaux, 
le plâtre lui conviennent admirablement 
bien. Le superphosphate de chaux est, sans 
contestation le meilleur engrais jour le ta­
bac, il n’y a qu'à l’essayer pour s’en con­
vaincre ; il a le seul tort d’etre trop dispen­
dieux. Vous labourez à la profondeur de 8 
à 12 pouces selon le terrain, mais il est es­
sentiel de défoncer la terre a tin quelle ne 
retienne point l’humidité. Si vous ne pou­
vez préparer ainsi votre terrain eu automne 
il faut le faire de bon printemps, aussitôt 
que la terre peut sc travailler, mais alors il 
faut en outre le herser, afin de bien ameu­
blir la terre, ce qui ne sera pas nécessaire 
si vous labourez 1 automne, car dans ce cas 
la gelée aura 1 effet de désagréger la terre, 
mieux que ne le pourrait faire laherse. Dans 
la dernière semaine de Mai, c’est-à-dire 
quelques jours avant la transplantation, 
vous labourez et hersez de nouveau pour 
bien mêler le fumier et la terre, écraser les 
mottes et détruire les mauvaises herbes.

TRANSPLANTATION.
La saison la plus favorable pour planter 

est du 28 Mai au 10 Juin, on peut aussi 
planter plus tard, mais avec moins de chan­
ces de réussir comme vers le 1er Juin. Lors­
que votre terrain est bien préparé, vous ti­
rez vos rangs, à 3 pieds et quatre pouces 
d’espace, et vous plantez à la distance de 18 
pouces à 3 pieds (2 pieds est la règle géné­
rale) selon la qualité de la terre, et l’espèce 
de tabac que vous cultivez. Pour le ( 'on- 
necticut l’espace entre les plants doit être 
de pas moins de 4 pieds et même 5 et 0, en 
tous sens. On doit comprendre que pour 
avoir la facilité de passer et repasser à tra­
vers un champ de tabac dont lès feuilles, 
comme je le disais plus haut ont 38, 40 et 
42 pouces de longueur, pour les empêcher 
de s’entrelacer et par là de se meurtrir, jet 
aussi pour permettre la circulation de l’air, 
et lui donner en outre la nourriture qu'il 
demande, il est absolument nécessaire de ne 
le pas planter trop serré. Le tabac doit tou­
jours se planter en quinconce, c'est-à-dire de 
la manière suivante :

* * * * *
* * * *

«u q*
^ *T* *T* *1*

* * * *
oft* §Êê jAp ^1#^ ^

Pour le grand tabac il est de beaucoup 
préférable de faire avec la main une petite 
fosse de deux pouces, dans laquelle vous 
faites avec l’index de la main droite un 
trou assez profond ]>our recevoir la racine 
du plant dans toute sa longueur ; de la main 
gauche vous placez le plant dans ce trou, 
ayant bien soin que sa racine ne soit pas 
pliée ou tordue, puis avec l’index et le 
pouce de la main droite vous ramenez dé­
licatement la terre tout autour, jusqu à la 
naissance des premières feuilles, en la com­
primant légèremeet de manière que le trou 
s’en trouve rempli. Si vous pouvez plan­
ter par un teni|>s couvert ou un temps de 
pluie, tant mieux, votre plant n’en repren­
dra que plus facilement. Mais comme on 
n’a pas toujours cet avantage, et qu il n’est 
pas prudent de laisser échapper le tenqw, 
plantez quand même le temps est beau et 
clair ; mais dans ce cas, faites cette opéra­
tion le soir ou de bon matin, puis arrosez 
aussitôt chaque fosse, et ombragez de quel­
que manière. Une demi-heure avant 
(l’enlever le plant de la couche vous aurez 
la précaution d’en arroser la terre, a tin de 
l'amollir et la faire adhérer aux racines. 
Lorsque le plant est repris, choisissez un 
temps que la terre est humide pour rcm-

i placer celui qui est mort.

1 CULTURE.

Quinze jours après sa transplantation, le 
plant commence à pousser, et les mauvaises 
herbes aussi, il faudra donc sarcler avec 
une petite houe ( gratte ) bien tranchante, 
prenant garde de ne point déranger les ra­
cines du plant. Il faudra répéter ce binage 
tous les quinze jours, afin qu il u’existe ja­
mais une seule mauvaise herbe dans votre 
champ, et d’entretenir la terre meuble et 
planche, il faudra aussi le butter de temps 
en temps, pour fournir un nouvel aliment 
à la plante et lui conserver une douce fraî­
cheur.

OPÉRATION DU PINCEMENT.

Aussitôt que les boutons des fleurs com­
mencent à se montrer, on les pince avec le 
jsmee et l’index, enlevant 4 ou 5 feuilles, 

«n’en laissant à peu près que 15 ou 18 : en 
règle générale on enlève toutes les feuilles 
qui n’ont pas six pouces de longueur.
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Plante avant le pincement. (P) Endroit 
où on doit la pincer.

On enlève aussi toutes les feuilles meur­
tries et gâtées qui peuvent se trouver au 
pied. Par cette opération du pincement, on 
fait refluer dans les feuilles qui restent, la 
sève qui autrement aurait servi à nourrir 
la graine : par là, on augmente le rapport 
du tabac, et de plus on améliore sa qualité.

Plante après le pincement.

Peu de temps après, les gourmands ou 
drageons commencent à se montrer et 
poussent avec une grande rapidité ;

Plante avec drageons.

r -

Il faut les enlever aussitôt qu’ils se 
montrent : le but de cette opération, com­
me celle du pincement est de faire concen­
trer toute la force de la plante dans les au­
tres feuilles. Un drageon est une petite 
branche qui pousse à la jonction de la feuil­
le avec le tronc. En attirant la sève il di­
minue la qualité du tabac, sans, pour ce­
la, acquérir lui-même plus de vertu qu'une 
feuille de chou. Il faut donc s’empresser 
de les enlever ; c’est ce qu’il y a de plus 
ennuyeux dans la culture du tabac, ces dra­
geons n’apparaissent que les uns après les 
autres, commençant aux feuilles inférieures 
et finissant à celles du haut : quelquefois 
même ils repoussent là où ils ont été en­
levés. Il faut donc une grande vigilance de 
la part du cultivateur, qui, du moment 
qu’ils feront leur apparition, devra tous les 
jours visiter chaque plante jusqu’à la ma­
turité.

RÉCOLTE.

On reconnaît que le tabac est mûr, lorsque 
les feuilles commencent à changer de cou­
leur, lorsqu'on les regardant au soleil, on y 
voit des taches jaunâtres, rougeâtres ou bru­
nâtres, lorsqu'elles deviennent rudes et col­
lantes, et qu’en les pliant elles cassent net. 
Ordinairement le tabac est mûr quinze 
jours après le pincement. Ne le laissez pas trop 
mûrir, car en séchant il prendra une cou­
leur jaune et par taches ; il est mieux de le 
couper plus-tôt trop vite que trop tard. Pre­
nez un couteau de boucherie bien aiguise, 
fendez le tronc dans sa longueur jusqu’à 
cinq pouces du pied, cmpoignez-le de la 
main gauche, penchez-le du côté gauche 
afin de découvrir le pied, donnez un coup 
de couteau près de terre, laisscz-le tom­
ber, prenant garde que les feuilles ne se dé­
chirent point, et qu elles ne soient pas pliées : 
après cela laisscz-le faner. La pratique or­
dinaire est de faire la chasse aux vers et 
d’enlever les drageons le matin, avant que 
la rosée soit disparue, et de couper le tabac 
après qu’elles est disparue.

Dans un petit essai sur la culture et la 
préparation du tabac, publié par La Gazet­
te des Campanqnes, en 1864, je conseillais 
de couper le tabac vers 3 ou 4 heures de 
Vaprès midi, et de le laisser sur le terrain 
jusqu’au lendemain. Depuis lors, j'ai re­
connu par expérience qu'il est mieux de le 
couper, comme je viens de le dire, après que 
la rosée est disparue. En le laissant cou-
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un assortiment de Peintures de toutes couleurs, 
Huiles de Lin et de Charbon, Térébenthine, Vitres 
de toutes grandeurs coup» es A demande. De plus, 
un grand assortiment de PoTles de Cuisine, de 
Fantaisie, etc., Moulins A Beurre, A Peinture, as­
sortiment d’ot jf-ts pour Voiturier et Sellier, le tout 
A des PRIX MODÉRÉ».

J. B. LAMONTAGNE 
ORFEVRE & HORLOGER

KMT MAINTENANT PRÊT À

REPARER ET NETTOYER
I.K8

Montre» et les Pendule»
A DES PKIX MODÈRES,

BT

Il Ivh warnntlt pour un an#
CH RS

D. A HARPER,
267, RUE NOTRE-DAME, CATHEDRAL BLOCK.

moulin a i aimm:

L’EPIPHANIE,
COMTÉ DE L’ASSOMPTION-

M. N. I IL NE AU vient d'achever un super­
be Mouli’i à Farine, avec quatre belles paires 
de Moulanges Françaises. Les pratiques sont 
bien servies et un compte fidèle est rendu des 
grains qui y «ont envoyés. Un vient aussi de 
compléter un

BON MOULIN A CARDER LA LAINE,
FOULER, TEINDRE,

Presser et Raser VBotte.

Une GRANDE ECURIE es* attachée à ces 
établissements.

«



cher dehors, il peut recevoir une forte rosée 
et si le lendemain le temps est couvert, le 
tabac sera mouillé, par conséquent désagréa­
ble à manier. Après qu il est coupé, il 
faut le laisser faner jusqu à ce que les feuil­
les soient souples et qu'on puisse les tou­
cher sans risque de les briser et déchirer. 
Il faut faire attention de ne pas le laisser 
écorcher par le soleil : lorsqu'il a été coupé 
après U disparition de la rosée, on peut le 
rentrer vers 11 heures, si le temps est beau 
et plus tard si le temps est couvert : si le 
tabac se trouve à terre entre 11 heures et 
2 heures et que les rayons du soleil frap­
pent directement dessus, il sera brûlé en 
vingt minutes : après 2 heures il ne court 
plus de risque.

| DESSICCATION.

Il faut préparer d avance tout ce dont 
on a besoin pour suspendre le tabac, d a- 
bord. un local convenable, propre, aéré, où 
la pluie et les rayons du soleil ne pénètrent 
pas : on peut se servir d’une remise, d'un 
liangard. d'une écurie, d'une étable ou autre 

, bâtisse, il faut aussi se pourvoir de perches 
de bâtons, et de ficelle. N ous enfourchez 
les pieds de tabac sur des bâtons ou des 
lattes, vous appuyez le bout de ces bâtons 
sur des perches ou d autres appuis, laissez 
un espace de f> pouces entre chaque plante 
pour que l’air circule plus librement, et 
que la dessication se fasse plus vite. Vous 
attachez par paquets de 5 ou G, les quel­
ques feuilles qui sont séparées du tronc, 
et vous les pendez. Lorsque vous trans­
latez le tabac à 1 endroit où vous le faites 

I sécher, il ne faut pas le laisser longtemps 
en tas, car il pourrait suer et chauffer, ce 
qui le détériorerait beaucoup. C’est une 
bien fausse idée chez la plupart de nos ha­
bitants de croire qu'il faut absolument (pie 
le tabac chauffe en tas. avant de le faire 
sécher, c'est le moyen de le gâter tout-a- 
fait. 11 faut le garder froid. Lorsque le 
tabac est pendu vous laissez les portes et 
les fenêtres ouvertes pour qu'il ait le béni­
tier de l’air du dehors, vous ne les fermez 
que la nuit, et lorsqu'il pleut ou qu’il ven-

I
te : de cette manière il séchera plus vite, 
et prendra une plus belle couleur. Quand 
il sera sec, ce qu on reconnaîtra par la cou­
leur brune des tiges, qui cassent lorsqu'on 
les plie, fermez les ouvertures.

DÉPOUILLEMENT.
Pour cette opération, vous choisissez un

temps humide alors que les feuilles sont 
molles ; autrement elles se briseraient ; vous 
descendez votre tabac, vous l’étendez en tas 
sur le plancher ou sur des planches, la poin­
te des feuilles en dedans, les bouts eu de­
hors, vous le recouvrez de planches pour 
1 empêcher de sécher ; puis vous prenez les 
pieds un par un, vous enlevez les quatre 
ou cinq premières feuilles du bas, vous en 
faites un tas, vous en faites autant de celles 
du milieu, et de celles du haut, les feuilles 
déchirées font aussi un tas à part, par ce 
moyen vous avez du tabac de trois qualités 
différentes. Les feuilles du milieu, c'est-à- 
dire les plus grandes vont dans la première 
qualité, celles du haut dans la deuxième, et 
celles du bas avec les mutilées, vont dans 
la troisième qualité. Les feuilles de la pre­
mière qualité servent à faire les robes des 
cigares, des torquettes, &c., &c. Mais si 
l’on cultive en grand pour le commerce, il 

I sera mieux d'assortir les couleurs, car les 
manufacturiers en tabac se règlent princi­
palement sur la couleur des feuilles pour 

| juger de la qualité du tabac.

Voici la couleur que doit avoir chaque 
! qualité :

lrc. qualité, couleur brun-foncé, unifor­
me sur toute l’étendue de la 
feuille.

2e. — brun-claire, uniforme.
Me. — jaune-foncé,
4e. — jaune-clair,
5e. — vert, noir, blanchâtre, jau­

nâtres, tachetés. i

Les quatre premières qualités compren­
nent les feuilles les plus grandes ; et les plus 
petites ainsi que les déchirées vont dans la 
cinquième qualité. Chaque qualité doit être 
attachée séparément, et plus on prend de 
peine pour bien assortir les couleurs plus 
élevé est le prix que l'on obtient pour son 
tabac. Lorsque vous avez ainsi séparé vos 
feuilles, vous en prenez à peu près une dou­
zaine, si c'est du grand tabac, et IG à 18 si 
c’est du petit, vous les liez ensemble avec 
une autre feuille que vous roulez à l'entour 
des tiges (cotons) vous ouvrez les feuilles 
par la moitié, vous y passez le bout de cette 
feuille en la tirant, puis vous comprimez 
pour que cette attache ne se déroule pas. 
Alors vous avez ce que l'on appelle une 
main.
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THOMAS MUSSEN
MARCHAND

EU GROS ET EM DETAIL
SOIE ET POPLINS IRLANDAIS;
GANTS DE KID ALEXANDRE ET AUTR 

FABRIQUES FRANÇAISES EK RENOM; 
BAS ET DEMI BAS BALBRIGGAN POUR 

DAMES;
TAPIS DE VELOURS, DE BRUXELLES, TA- 

PISSER1E IMPÉRIALE, ET TAPIS RID- 
DERMINSTER ;

GARNITURES DE TOUTES ESPECES,
Etc., Etc.

257 & 259, Rue Notre-Dame,
MONTRÉAL.

J. L. MARCOU & CIE.,
eHAEEMRBB

Manufactureure et Importateurs de

Chapeaux, Casquettes et Fourrures.
Noue payons le plus haut prix pour les Fourrures

crues.
1*6, RLE MOTRE-DAltlE,

Vis-a-vis le Palais de Justice,

ItlNT

J. T. LETOURNEUX
IMPORTATEUR DE

PEINTURES
DE TOUTES COULEURS

Huile, Vernie, Verres a Vitres, Masti­
que, Pinceaux, Lampes. Chemi­

nées, Glaces pour Miroirs, 
Teinture de toutes Cou­

leurs, Etoupe, Ool- 
tar, etc.

Mo. 259, RLE ST. FALL.
Près de la Rue St. Vincent,

0. THRGEON
BANQUIER & ECHANGISTE

BUHJCAUt
Pliee d*Armes, 5, près l’Eglise Notre-Dame

MONTREAL.

Négocie toute espèce d’emprunts. Achète et 
vend tous Billets et Bons du Gouvernement des 
Etats-Unis ou de la Puissance.

He charge des collections à l’étranger.

Patronises par LL. AA. RK. le Prince 
de Dalles et le Prince Alfred.

---- :oxx----

MclVER & Cie.
FABRICANTS DE

CHAPEAUX à CASQUETTES MILITAIRES

A toujours en main un assortiment varié 
d’ouvrages Indlens,*ur Ecorce.-Fourrures de toutes 

espèces pour Messieurs et Dames
Premier Prix comme Manvhoxnikr

291, Rue Notre-Dame 
MONTREAL.

LARIVIERE & CIE.
MAISON «ENEBALE DE

Ferronneries, Quincailleries, Coutelleries
ET DE PEINTURES,

VÎ33 «fc 2J5, RUE HT. PaUL.
Et pour être transporté au 1er. Février 1870

AUX Nos. 287 & 289, RUE ST. PAUL.
Coin de la Rue Ht. Paul et 8t. Gabriel, magasin 

maintenant occupé par
GUSTAVE II. FABRE, Err., Ferronnier

N. B.-MM les Marcliands de lu Campagne 
trouveront A cette maison un assortiment com­
plet, vendu A des prix très-bas et A des conditions 
libérales.

DE SM AR AIS & PAUZE
ARTISTES-PHOTOGRAPHES

COIN DES RDES CRAIG à ST. LAURENT

MM. Desmxrais A Pauzb prennent des pho­
tographies de toutes grandeurs. Ils colorent 
les photographies et copient toute espèce de 
vieux portraits. On trouvera constamment 
chez eux une grande collection de portraits de 
messieurs du Clergé.
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Une main de tabac.

A fur et à mesure que vous faites vos 
mains, vous les placez en rang sur le plan­
cher, les feuilles bien étendues, îe bout de 
la main en dehors les pointes en dedans et 
de telle sorte que chaque rang se superpose 
sur l’autre A la longueur de 7 à 8 pouces, 
afin que la pile soit partout au centre com­
me aux côtés de la meme épaisseur ; puis 
lorsque cet ouvrage est terminé, vous pla­
cez des planches avec des poids sur la pile et 
vous les laissez 
jusqu’à ce que 
le tabac chau­
ffe un peu, 

quelquefois 
cinq ou six 
jours, d'autres 
fois, selon les 
circonstances, 

quatre A six 
semaines.

C’est pendant qu’il est ainsi en presse 
que le tabac se conditionne et acquiert tou­
te sa bonté et sa force, et c’est par ce procé­
dé dirigé avec soin que l’on réussira A pré­
parer d’excellent tabac.

Dr. OENAND.

St. Jacques. 1 Décembre 1869.

LES BESTIAUX.

RACES AMÉLIORÉES.—RACES DU PAYS. 
—QUELLES SONT LES PLUS PROFITABLES. 
—COMMENT EN TIRER PROFIT.

Tous nos bons cultivateurs reconnaissent 
aujourd’hui l’importance des races amélio­
rées et commencent A rechercher de bons 
reproducteurs. Les sociétés d’agriculture 
surtout ont donné l’élan ; bon nombre d'en- 
tr elles se sont procurées quelques échantil­
lons soit d’une, soit de plusieurs races, et 
avant longtemps, si nous comprenons bien 
l’esprit de notre présente chambre d’agri­
culture, toutes auront l’occasion de marcher 
avec plus de sûreté dans cette voie du pro­
grès. Ce sujet est donc plein d’actualité et 
nous croyons faire plaisir aux lecteurs de la 
Semaine Agricole, ainsi qu’A tous les cul- ' 
tivateurs, en général, en leur présentant des 
gravures des meilleurs types dans les diffé­
rentes races accompagnées de quelques notes 
courtes mais pratiques sur chacune d’elles.

Avant d'entamer ce sujet nous croyons 
cependant devoir faire remarquer que tou­
tes ces races sont le résultat de soins assi­
dus et intelligents, pendant une longue sui­
te d’années ; qu’elles sont toutes descen­
dantes d’individus bien moins parfaits ; 
que l’amélioration obtenue est due non seu­
lement aux choix judicieux des reproduc­
teurs, mais surtout A une nourriture riche 
et abondante ; que ces types ne peuvent ae 
conserver qu’en leur continuant les bons

soins qui les 
ont fait ce 
qu’ils sont; il 
serait donc 
plus qu’inutile 
d’espérer amé­
liorer notre bé­
tail au moyen 
de ces repro­
ducteurs, s i 
l’on ne pouvait 

pas lui donner les meilleurs soins joints A 
une alimentation adaptée A l’amélioration 
que l’on a en vue.

En d’autres termes, la clef d’une amélio­
ration quelconque pour nos bestiaux, s’est 
de meilleurs pâturages pendant l’été, d’ex­
cellents foins et autres fourrages que de la 
paille pour l’hiver. Tant que l’on comptera 
uniquement sur la paille pour l’hiverne-

Tabac en presse après le dépouillement.
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ment du bétail il serait non seulement inu­
tile, il serait absurde de chercher à amélio­
rer nos races. Si nous tenons à hiverner nos 
animaux à la paille, et souvent à la mau­
vaise paille, gardons nos races, telles quel­
les sont, elles ont entre autres avantages ce­
lui d’être habituées à la grosse misère, et 
de conserver la vie avec un traitement qui 
donnerait la mort a toute autre espèce.

Les limites de cet article ne nous per­
mettent que peu de détails ; nous les rései- 
vons pour plus tard quand nous tâcherons 
de bien faire connaître tout ce qui distingue 
chacune des races que nous allons aujour­
d’hui représenter.

DURHAMS.

Cette race, dont nous possédons certai­
nement les plus beaux échantillons en Amé­
rique, grâce à 
Mr. Cochrane, 
l’entreprenant 
éleveur de 
Compton, se 
distingue prin­
cipalement :

lo. Par la 
beauté des for­
mes ;

2o. par la 
rapidité de sa 
croissance et de 
sa maturité ;

3o. Par son 
grand poids.

pourraient mieux faire que de s’assurer 
d’un bon Durham.

Nous croyons devoir dire , malgré la 
juste popularité que cette race a obtenue 
dans cette Province comme ailleurs, que 
bien pou de cultivateur sont en état de s’en 
servir avec avantage. Pour les rendre pro­
fitables il faudra d’abord révolutionner tout 
notre système d’agriculture. Compter sur 
des pâturages toujours riches ; sur des foins 
bien faits et abondants, sur des légumes en 
quantité et souvent sur l’emploi de grains 
moulus et autres engrais dont grand nom­
bre de personnes connaissent à peine l’usage.

VACHE AYRSHIRE PUR SANG.

Il n’est pas rare de trouve des individus 
de cette race, et meme des rcroisés qui, à 
deux ans, pèsent de 1000 à 1500 livres de 
viande.roissaut facilement concevoir que 
cette croissance extraordinaire nécessite 
une nourriture très riche et abondante et 
les meilleurs soins.

On trouve quelques fois d’excellentes lai­
tières provenant de cette race. Cependant, 
comme les éleveurs s’attachent presqu’ex- 
clusivement à la forme et à la production 
de la viande presque toujours au détri­
ment de celle du lait, les bonnes laitières 
sont comparativement assez rares.

Pour ceux qui voudraient produire de 
gros et de beaux veaux pour les bouchers 
et qui auraient du lait en abondance, il ne

Hare Ayrshire.

La gravure que nous donnons représen­
te une bien belle vache de cette ruce impor­

tée par Mr. Ir­
ving, de la Fer­
me Logan, un 
des éleveurs les 
plus renommés 
au Ca îada et 
me me en Amé­
rique, Cette ra­
ce est ordinai­
rement de belle 
forme, facile à 
engraisser et se 
distingue, on 
doit se distin­
guer, par une 
grande produc­
tion de lait. 
Elle e s t d e 
beaucoup plus 

petite que le Durham, et d’autant
moins difficile à entretenir. Comme
toutes les autres races améliorées, les
Ayrshire* sont le résultât de croisements 
judicieux, joints aux meilleurs soins, en 
vue principalement de la production du 
lait. Si ces bons soins viennent à manquer, 
ces animaux améliorés dépérissent beau­
coup plus vite que nos races mieux acclima­
tées, et loin de donner du profit deviennent 
une source de perte. Il serait donc plus 
qu’inutile d’espérer des produits avanta­
geux, meme pur le croisement, sans donner 
en même temps une nourriture abondante et 
cette attention constante qui seules assurent 
le succès.

Nous avons dans cette Province plu-
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sieurs agronomes oui, depuis longtemps, 
font une spécialité de l’élevage des Ayrshi­
re* ; il se passe rarement d’année sans 
qu’ils en importent plusieurs, tant mâles 
que femelles, pour améliorer leurs trou­
peaux. Cependant, à notre avis, on com­
met trop souvent l’erreur de s’attacher 
avec excès à la beauté des formes, au dé­
triment de la production du lait, qui est 
sans aucun doute le caractère distinctif de 
cette race. Les acheteurs doivent donc 
user de prudence et s’assurer parfaitement 
des qualités des individus qu’ils recherchent 
et de celles de leurs progéniteurs, avant de 
conclure leurs marchés. On a trouvé qu’or- 
dinairement, le second et le troisième croi-

s
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Race Aldernay.

La Province le Québec possède quelques 
beaux animaux de cette race. Ceux im­
portés par Mr. Sheldon Stephens, de Mont­
réal, sont magnifiques. Quelques connais­
seurs les disent un peu petits ; ce serait 
leur seul défaut.

Les Aldemay» se distinguent moins par 
la grande quantité de lait qu’elles donnent 
que par sa richesse exceptionnelle, mais sou­
vent, ces deux qualités sont réunies à un 
degré extraordinaire si Von tient compte 
du poids de l’animal. Cette race montre 
peu d'aptitude à 1 engraissement, pareeque

>10?

JEUNE TAUREAU AYRSHIRE.

sements de nos vaches canadiennes et d’un 
mâle pur sang, sont plus profitables dans 
ce pays que la vache Ayrshire pure. On se 
rappellera cependant que les bons résultats ne 
s’obtiennent qu’à la suite des meilleurs 
soins.

Ce taureau est peut-être le plus beau de 
tous ceux qui ont été importés jusqu'à 
présent en Amérique. Notre gravure lui 
rend à peine justice. Aussi conseillons- 
nous aux éleveurs de tâcher de se procurer 
quelques uns de ses élèves.

la nourriture qui irait dans d’autres races 
à la production de la viande est toute assi­
milée au profit de celle du beurre. Quant 
au type de l'Aldemay, tous ceux qui 
connaissent la vache dite Canadienne, seront 
frappés de leur grande ressemblance sous 
bien des rapports.

La race Aldemay est très recherchée 
dans tous les pays où l’agriculture est en 
honneur, et les prix auxquels ils atteignent 
pourraient nous paraître fabuleux. Les 
qualités précieuses de nos bonnes laitières
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Rien ne peut le surpasser.

J AS. BUCHANAN,

-

Dépôt de Memes Fumées, Rues Sussex et Wellington.Ottawa, Décembre 1869.
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dites du pays, nous ont souvent fait penser 
qu’on obtiendrait les meilleurs résultats en 
les croisant avec les Aldemays. C’est une 
idée dont nous laissons l’appréciation à nos 
lecteurs, tout en espérant que quelques 
essais en seront faits avant longtemps.

On pourra mieux juger de la valeur de 
cette race pour la production du beurre, 
quand on saura que souvent les bonnes va­
ches ont donné 2 lbs. de beurre par jour 
pendant plusieurs mois ; il a été établi d'u­
ne manière certaine qu’une de ces vaches 
en a même donné 19 lbs. par semaine pen­
dant trois semaines consécutives ! Cela sur­
prendra sans doute la plupart de nos culti­
vateurs qui sont satisfaits si leurs vaches 
leur rapportent une moyenne de 75 à 100 
lbs. de beurre par année !

Les Devons, Hereford, Galloways.
Nous trouvons dans eette province plu­

sieurs types de ces races tant pur sang que 
croisés. Cependant comme elles sont plutôt 
propres au travail et à la production de 
la viande qu’à celle du lait, nous n’en di­
rons que quelques mots.

LES DEVONS
sont remarquables par leur poil rouge fon­
cé sans ancune tache de blanc, par leurs 
belles formes et leur allure vive. Cette race 
paraît fort appréciée dans nos Cantons de 
l’Est où l’on fait presque toujours travailler 
les bœufs.

Disons en passant que ce travail des 
bœufs est bien plus économique que celui 
des chevaux dans toutes les exploitations 
qui ne nécessitent point de longs voyages, 
dont une partie se ferait à lège ; ajoutons 
de plus que le cultivateur y gagne encore 
sous le rapport des lumiets qui sont plus 
précieux.

Les vaches Devons sont souvent d’assez 
bonnes laitières et produisent presque tou­
jours un lait très riche. Ces animaux sont 
doux d’entretien et pour notre part, n’en 
déplaise à personne, nous les croyons forts 
préférables aux Durhams pour la majorité 
de nos cultivateurs canadiens, qui sont loin 
de posséder de bons pâturages, d’abondantes 
prairies et de fortes récoltes de légumes.

Les races Herefords et Galloways sont 
remarquables par leur adaptation au tra­
vail et, par la valeur de leur viande qui est 
presque toujours de 1ère. qualité. La race

galloway est toute noire et généralement 
sans corne ; l’autre à toujours la face, le dos 
et une partie du ventre blanc, contrastant 
singulièrement avec le reste du corps qui 
est rouge. Les Herefords ont aussi d’im­
menses cornes. Les croisés de cette race 
sont assez répandus mais comme l’intérêt de 
nos éleveurs canadiens se concentre plutôt 
sur les races Durham, Ayrshire, Devons et 
Alilernay dont nous avons parlé, il ne reste 
plus qu'à mentionner

LA VACHE CANADIENNE.

Il nous semble entendre quelqu’un de­
mander ce que c’est qu’une vache cana­
dienne. Je réponds comme un Américain, 
en faisant une autre question : avez-vous 
remarqué, sur nos marchés ou, mieux enco­
re, dans les paroisses éloignées des grands 
centres et surtout dans les endroits où l’a­
griculture semble la plus arriérée, cette pe­
tite vache alerte dont la tête est petite et 
déchaînée, les yeux grands et vifs, les cor­
nes fines et souvent courbées en dedans et 
en spirale, la poitrine et tout l’avant-train 
très léger, les hanches de» beaucoup plus éle­
vées que le garrot, l’arrière-train avec ses 
formes larges et très développées contras­
tant singulièrement avec Vexiguité de l’a­
vant-train : ou, si vous voulez me passer 
l’expression, le corps fait comme ccs tinet­
tes dont le fond est beaucoup plus large 
que la tête ? C'est le type de la bonne va­
che canadienne. La couleur n’y fait rien ; 
cependant elles sont plus communément 
noires ou cendrées, ou rouges foncées.

Ces vaches dans de bons pâturages don­
nent ordinairement de 6 à 8 pots de lait 
par jour. J’en ai eu plusieurs qui don­
naient de 8 à 12 pot*. Ces vaches, on peut 
le dire sans crainte sont loin d être 
appréciées à leur juste valeur. Avec le 
soin qu’on donne aux Ayrshires et aux 
autres races améliorées pour les tenir en 
bon état, notre bonne vache canadien­
ne produira tout autant de lait et de 
beurre, et même davantage, en proportion 
de la nourriture quelle exigera. La seule 
difficulté c’est que dans l’élevage, on ne 
peut pas toujours compter sur la reproduc­
tion des bonnes qualités laitières de la mè­
re. Cela dépend probablement du peu de 
soin que Von donne dans le choix des mâ­
les et la négligence complète des règles sui­
vies ailleurs pour assurer l’amélioration des 
races.
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Noua ne prétendons pas dire que toutes 
les vaches que Von rencontre dans nos cam­
pagnes sont bonnes et devraient être con­
servées, mais ce sur quoi nous voulons ap­
puyer, c’est que nos bonnes vaches cana­
diennes ont des mérites véritables, et qu’­
elles sont encore assez nombreuses, malgré 
le manque complet de bons soins qu’elles 
reçoivent surtout pendant l’hiver. Nous 
possédons là une grande source de richesses 
mais qui n’est pas exploitée et qui, si nous 
n’y prenons pas garde, disparaîtra entière­
ment comme l’ont fait nos excellents che­
vaux canadiens, qu’on se hâtait de vendre 
parcequ’ils étaient bons. De même de nos 
bonnes vaches, les cultivateurs dans pres­
que tous les cas se laissent tenter du mo­
ment qu’on leur offre un prix tant soit peu 
élevé et se défont trop souvent de leurs 
meilleures vaches pour garder celles dont 
la valeur est presque nulle et qui leur lais­
sent aucun profit ; Ensuite on dira que les 
animaux ne payent point 1 Qu’ils mangent 
plus qu’ils ne valent ! Qu’il n’en faut avoir 

ue pour fournir du beurre et de la vian- 
e à la famille, et encore trop souvent, quel 

beurre et quelle viande !
Ouvrons les yeux avant qu’il ne soit 

trop t§rd. Tirons parti d’une race excel­
lente et qui vaut son pesant d’or.

MANIÈRE D’AMÉLIORER LA RACE.
Choisissons avec le plus grand soin des 

génisses qui promettent d’être bonnes lai­
tières et que l’on ne se défasse jamais des 
meilleures vaches que lorsqu’elles devien­
nent trop vieilles. Choisissons les taureaux 
avec le plus grand shin. Faisons des croise­
ments judicieux. Les Aldemags à mon avis 
seraient pour cela d’une grande valeur.

Assurons-leur de bons pâturages, de fait 
elles devraient toujours pour ainsi dire na­
ger dans l’herbe. Cultivons quelques plan­
ches de lentilles et de blé-d’inde, semées à 
différents temps, pour couper en vert lors­
que l’herbe commencera à manquer. Assu- 
rons-leur une bonne nourriture pendant l’hi­
ver. Que nos vaches ne manquent jamais 
d’eau, et qu’elles aient toujours de l'ombre 
dans les champs ; s’il le faut faisons des 
abris temporaires, et avec du soin dans la 
façon du beurre on verra bientôt l’aisance 
régner où on ne rencontre maintenant que 
la gêne.

CULTIVONS NOUS TROP DK GRAINS ?

Rappelons-nous d’une chose qui saute 
aux yeux de tout cultivateur intelligent ; 
nos terres s’épuisent paroeque nous culti­
vons trop de grains et paroeque nous man­
quons d’engrais, ou plutôt, paroeque nous 
ne gardons pas assez de bétail pour en pro­
duire et que nous nourrissons très mal les 
quelques têtes que nous conservons comme 

malgré nous.
FAUT-IL FAIRE PLUS DF BEURRE?

Il est une autre chose non moins éviden­
te, c’est que le marché américain qui, il y 
a quelques années, nous enlevait tous nos 
menus grains à des prix passables ne le fait 
plus maintenant que lorsque la récolte y 
manque. Cet état de chose devra durer en­
core quelques années au moins ; mais, le 
beurre se vend toujours un prix rémunéra- 
tif. Une lb. de beurre se transporte aussi 
facilement en Angleterre ou à New-York, 
qu’une livre d’avoine, mais elle vaut 20 à 
30 fois autant. De plus, le bon beurre ob­
tient toujours son prix. Il existe actuelle­
ment à Montréal, et c’est la règle dans tous 
les grands centres, une différence de 5 à 10 
cents par livre entre les différentes qualités 
de beurre ; c’est-à-dire que sur le profit du 
rendement en beurre de dix bonnes vaches, 
disons à 150 livres par année par vache, la 
ménagère qui a la réputation de toujours 
faire de bon beurre obtient $150 de plus 
que celle qui fait du beurre ordinaire. Nous 
mettons le rendement d’une vache à 150 
livres, la moyenne n’est que de 75 livres 
pour cette Province, et cependant, nous 
pourrions facilement trouver plusieurs fer­
miers qui obtiennent non seulement 150, 
mais bien 225 à 250 livres, en moyenne, 
par vache. Le bon cultivateur qui soigne 
bien ses vaches et qui fait invariablement 
de bon beurre, en supposant qu’il ne le ven­
drait qu’un schelling la livre, obtient donc 
$500 par année pour le produit de dix va­
ches, tandis que l’autre qui manque de pré­
caution et qui se contente de 9d. par livre 
et de 75 livres par année par vache ne 
reçoit que $150. Or, nous connaissons plu­
sieurs cultivateurs qui obtiennent 28 sous, 
en moyenne, pour tout leur beurre.

Il y aurait donc une différence d’au-delà 
de $400 par année sur le rendement de 10 
vaches seulement.

Voilà des faits incontestables que nous 
voudrions voir méditer par tous nos culti-
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EMIGRATION AU CANADA.
AVANTAGES OFFERTS

PAR LA

PROVINCE DE QUEBEC
AUX EMIGRANTS

SOL FERTILE, SUSCEPTIBLE DE TOUS LES DEGRES DE CULTURE
Vie à bon marché, Climat d’une grande salubrité. Les seules taxes à payer sont pour les 

besoins municipaux et pour le soutien partiel des écoles primaires,

Le moindre capital suffit pour acquérir une Ferme. Les terres en culture se vendent 
dt » francs l'arpent suivi elles sont plus ou moins rapproeh

des grands centres. L'étendue ordinaire d’une ferme est de 80 à 100 
arpens. Prix d’achat généralement payable moitié

comptant, termes faciles pour le reste. ,
Dans le voisinage des nouveaux établissements 

on peu -xcellentes fermes à demi défrich*
pour 4,000 à 5,000 francs. Les produits agricoles se vendent 

facilement et à des prix très satisfaisants. Les Banques de la Province de 
Québec, les plus sures du Canada et de l’Amérique, paient en moyenne

HUIT PAR CENT A LEURS ACTIONNAIRES
ET 4 A 5 PAR CENT SUR LES DÉPÔTS.

Les Compagnies de Gaz, de Télégraphe et de Navigation paient jusqu’à 12 par cent à leur
actionnaires. Il y a constamment des actions sur les Marchés

A DES PRIMES ASSEZ REDUITES
Les prêts hypothécaires les plus surs rapportent de six à huit par cent par an. Le système 

d’enrégistrement des hypothèques établi dans la Province met le créancier inscrit à 
l'abri de toute fraude et do toute perte. Un Cadastre descriptif de toutes 

les propriétés immobilières de la Province, est en voie 
d’exécution, Ce Cadastre sera exposé dans chaque bureau 

d’Enregistrement et indiquera les noms des propriétaires avec les hypothèques 
dont leiM i sont chargées. Déjà dans trois

Comtés. Les industries qui exploitent les inépuisables mines de fer de la 
Province, celles qui façonnent le bois, et travaillent la laine progressent rapidement.

LA CULTURE DU LIN QUI PREND DE L’EXTENSION ET DEVIENT LUCRATIVE
Offre également à l’industrie Linière la glus grande chande de succès

LES ARTISANS COMME LES SIMPLES JOURNALIERS TROUVERONT FACILEMENT
DE L’EMPLOI A DES PRIX SATISFAISANTS.
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valeurs qui se plaignent avec raison que 
leurs produits en grains ne se vendent pas 
et que leurs terres -s’épuisent !
QUELLE EST LA MBILLKÜHE SOURCE DE REVENUS 

POUR LE CULTIVATEUR CANADIEN?

Nous pourrions montrer également l’a­
vantage de l’engraissement des animaux 
qui offre toujours des profits pour celui qui 
cultive des fourrages et des légumes propres 
à ce genre d’industrie, mais nous remet­
tons ce sujet important afin de pouvoir le 
traiter plus au long, plus tard.

Si nous avons fatigué les amis de la rou­
tine qui liraient par hazard ce qui précède, 
nous les plaignons d’autant plus que nous 
leur promettons bien de revenir souvent sur 
le îujet de la production du beurre et de la 
viande comme la source la plus considéra­
ble de revenus pour le cultivateur canadien 
et la seule qui, sous les circonstances ac­
tuelles, peut promettre des profits certains et 
par ses revenus directs en argent et par l’a­
mélioration des terres qu’assurer a l’emploi 
d’un fumier plus abondant et meilleur.

Caves économiques pour légumes.

Les deux gravures suivantes représentent 
un caveau économique, que tout cultivateur 
peut faire lui-même. Il ne s’agit que de creu-

No. 1, Caveau Economique.

ser dans un endroit sec, un trou de six pieds 
de bas, à-peu-près ; si la terre était mouvante, 
il faudrait entourer de planches, ou de croû­
tes, ou de piquets enfoncés en terre pour em­
pêcher l’effondrement. La couverture qui peut 
être en perches, en madriers ou en planches 
recouvertes de terre, est supportée par des 
chevrons dont deux pieds à l’extrémité portent 
sur la terre. En recouvrant d’abord d’une cou­

che de paille, de gros foin, ou de moulée de 
scie, 12 ou 15 pouces de terre suffiraient. Nous 
avons fait de cette manière des caves très com­
modes qui contiennent plusieurs centaines de 
minois de légumes. 8i les chevrons sont assez 
rapprochés on trouvera très-avantageux de 
laisser une trappe au milieu de la couverture 
par laquelle on déchargera les voitures. Ces

No. 2, Caveau, vue intérieure.

trappes dont une partie sert à la ventilation, 
sont recouvertes avant l’hiver, de manière à 
empêcher le froid de pénétrer.

La ligure 3 représente une cave vue de côté 
avec un escalier et une porte qui donne accès 
au caveau en tout temps.

Dompter les taureaux.

Durant une visite aux environs de New- 
York sur la ferme attachée au collège des

ii

RR. PP. Jésuites à Fordham, il y a déjà bien 
des années, nous remarquions avec étonne-
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EMIGRATION AU CANADA—(Continuation.)

6,400,000 ARPENS TERRES
DU DOMAINE PUBLIC,

Arpentées en lots de ferme de 100 à 200 arpens sont actuellement disponibles à 2 frs.,
1 fr. 50 c. et môme 1 fr. l’arpent, payable en cinq versements annuels.

LE GOUVERNEMENT PROVINCIAL
. DÉPENSE CHAQUE ANNÉE DES

es considerate pour ouvrir de lionnes voies de
JUSQU'AUX DEFRICHEMENTS LES PLUS RECUITES.

L’ALLOCATION VOTEE CETTE ANNEE POUR LES CHEMINS DE COLONISATION

A ETE DE 1,310,000.
Ces travaux donnent un emploi très-lucratif aux colons et les aident à pousser

leurs défrichemens.

OCTROIS GRATUITS PAR LOTS DE 100 ACRES
SUR HUIT DES GRANDS CHEMINS DE COLONISATION DE LA PROVINCE.

Protection minutieuse accordé par le gouvernement aux Immigrants.
Dès qu’ils entrent dans les eaux Canadiennes ou qu’ils mettent le pied sur notre 

sol la loi veille sur eux pour qu’ils soient traités partout avec humanité, elle va jusqu’à fixer le prix
de la pension que les Hotelliers pourront exiger d’eux.

Ces prix doivent titre affichés dans les Maisons de Pension et une forte amende est portée contre 
ceux qui exigent quoiaue ce soit au-dessus des prix fixés. La loi ne leur accorde de 

privilège sur les effets de l'Emigrant que pour cinq jours de.pension.

Passage Gratuit pour les Immigrants.
Depuis le port d’entrée jusqu’à leur destination dans la Province.

Pour renseignements plus complets, s’adresser personnellement ou jiar écrit aux Agents d’immi­
gration du Gouvernement Canadien dont voici les noms et les adresses :

AGENTS EN EUROPE :
WM. DIXON, Agentà Londres; J. G. MOYLAN, à Dublin ; CHAS. FOY, à Belfast; DAVID 

SHAW, à Glasgow ; B. SIMAY8, à Anvers.

AGENTS EN CANADA :
L. STAFFORT, Agent à Québec; J. J. DALEY, à Montréal ; W. J. WELLS, à Ottawa.

Ces Messieurs sont chargés de distribuer gratuitement des Cartes et Brochures préjiarées 
par le Gouvernement de la Province de Québec, dans lesquelles les émigrants trouveront tout ce 
Qui peut les intéresser sur les ressources de la Province de Québec, les moyens d’existence, gages 
des travailleurs, terre à coloniser, etc. *

Lel archambeault,
COMMISSAIRE.

„ J

> ■ .
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ment un farouche animal attelé à peu près 
comme celui que représente notre gravure, 
traînant une forte charge, et se laissant gui­
der par une mince ficelle attachée à Vanneau 
qui lui traversait le nez. On nous assura que 
ce taureau avait été pendant longtemps la ter­
reur de tous les gens de la ferme, jusqu’à ce 
qu’on se fut décidé à l’utiliser ainsi. On 
ajoutait qu'il s’était laissé dompter sans diffi­
cultés.

Il n’y à guère d’habitant qui ne garde un 
de ces animaux sur sa terre. C’est pour le 
cultivateur une de ces pertes qn’il ne peut 
éviter. Pourquoi n’en tirerait-il pas profit ? 
Il est certain que très souvent un animal de 
trait de plus snr une terre, que l’on pour­
rait utiliser sans frais, rendrait bien des ser­
vices. C’est la saison de l’essayer. Qui se­
ra le premier à en faire l’essai et nous en 
donner les détails ?

PROVERBES AGRICOLES.

Beaux jours de janvier trompent l’homme en 
février.

Si tu vois de l’herbe en janvier, serre ton 
grain dans ton grenier.

Février qui beaucoup neige.
D’un bel été devient le pleige (garant.)
Pâques pluvieuses année fromentueuse.
Mars sec, avril humide, mai froid, remplis-
it la maison du pays

Jamais pluie de printemps ne passa pour un 
mauvais temps ;

Une hirondelle ne fait pas le printemps.
11 n’est si gentil mois d’avril qui n ait son 

chapeau de grésil.
Entre avril et mai se fait la farine pour toute 

l’année.
Eau de mai, c’est du pain pour toute l’année.
L’été demande de grands verres.
Ne dis point de mal de l’année avant qu’elle 

ne soit passée.
Bonne est la neige qui vient en son temps.
L’hiver les lieues sont doubles.
L’été mange le printemps et l’hiver mange 

l’automne.
Pour un beau jour d’hiver, l’oiseau ne se ré­

jouit pas.
Qui passe un jour d’hiver passe un de ses 

ennemis mortels.

CULTURE DES FLEURS.
Fleurs charmantes, par vous la nature est 

plus belle.

Les fleurs sont les ornements du règne vé­
gétal ; elles ont été cultivées dans tous les âges

par les princes et les paysans, gens de goût 
et de loisir ; jeunes et vieux des deux sexes, 
pour le plaisir qu’elles offrent à l’œil et aux 
sens par leurs attraits tant par leur forme, que 
leur couleur et leur parfum. Tandis que la 
culture des fleurs, pratiquée au grand air, est 
considérée comme très-salutaire et réjouissan- , 
te ; elle est d’ailleurs, à juste titre, regardée 
comme une récréation innocente, est une des 
sources de plaisir le plus pur, qui, en divertis­
sant l’esprit des occupations grossières et mon­
daines, et en le conduisant à la contemplation 
tranquille des beautés de la nature, a une ten­
dance absolument morale, et en conséquence 
fortement salutaire.

Parmi les plus beaux ornements des jardins 
sont les plantes annuelles ; leurs coloris ex­
quis, la beauté gracieuse de leur feuillage, et 
le parfXim délicieux qu’exhalent plusieurs d’en­
tre elles, les rendent dignes d’une place dans 
tous les jardins.

La pensée est une des plantes les plus ré­
pandues dans les jardins, elle se recommande 
par sa rusticité, sa vigueur, par la beauté de 
ses fleurs, la richesse des coloria qui varient 
à l’infini, mais principalement les nuances de 
violet, bleuâtre, pourpre velouté, sur fond jau­
ne, et quelquefois blanc ; il en existe aussi à 
fleurs cuivrées ou mondorées, de bronzées ou 
de rougeâtres, puis il y en a, à fleurs veinées, 
maculées, panachées, lavées aux nuances de 
diverses fâçons. j

Les variétés de pensées les plus estimées, 
sont celles qui réunissent les caractères sui­
vants : Une fleur très-grande et dont le con­
tour est aussi régulièrement arrondi que pos­
sible ; il est important en outre que les])étales 
soient bien étoffées, que les fleurs soient bien 
dégagées, et qu’elles aient une bonne tenue. 
Les fleurs doivent être bien marquées au cen­
tre, et si elles sont maculées ou striées, il faut 
que les macules ou les stries soient bien des­
sinées et bien nettes.

La pensée est une plante essentiellement 
rustique ; elle vient pour ainsi dire en tous 
terrains, et ne parait redouter que l’excès d’hu­
midité.

On peut semer les pensées sur une couche 
chaude en môme temps qu’on sème les reines- 
marguerite, ou bien en pleine terre, ce qu’il 
ne faut faire que vers la fin de Mai.

40^07588
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Departement Terres de la Couronne.
O

NOUVELLE ORGANISATION DES AGENCES.

liste des agences des terres et des bois,
Avec leur désignation, les noms et résidences des Agents.

N# 1. L’agence de Coulonge comprend 
tous les townships et les terres non encore ar­
pentées, situés dans le comté de Pontiac. E. 
Heath, Ecr., Clarendon, Agent.

N° 2. L’agence de Gatineau comprend tou­
te cette partie du comté d'Ottawa, qui est si­
tuée à l’ouest de la Rivière du Lièvre, moins 
la partie du township de Buckingham qui se 
trouve du même côté de la dite Rivière. Ro­
bert Farley, Ecr., Chelsea, Agent.

N# 3. L’agence de la Petite Nation com­
prend le township de Buckingham en entier, 
tous les townships et les terres non encore 
arpentées de celte partie du comté d'Ottawa, 
situés à l'est de la Rivière du Lièvre, et le 
comté d’Argonteuil. G. W. Cxmekon, Ecr.» 
Thurso, Agent.

N° 4. L’agence de Magog comprend tous 
les townships situés dans les comtés de Hun­
tingdon, Missisquoi, Brome, Stanstead et 
Sheiïord ; les townships Brompton et Mel­
bourne, dans le Comté de Richmoud, Dur­
ham. Wickham, Upton et Grantham dans le 
comté Drummond, Acton et i’augmention 
d'Upton dans le comté de Bagot, et Oxford 
dans le comté de Sherbrooke. O. B. Kemp, 
Ecr., Frélighsburg, Agent.

No. 5. L’agence de St. François comprend 
tous les townships situés dans le comté de 
Compton ; le township d’Ascot dans le com­
té de Sherbrooke ; ceux de Stoke, Windsor, 
Shipton et Cleveland, dans le comté de Rich­
mond ; ceux de Dudswell et Windsor, dans 
le comté de Wolfe ; et ceux de Spalding, 
Ditchlleld et Woburn, dans le comté de Dor­
chester. W. Farwell, Ecr., Robinson, Agent.

No. 6. L’agence d’Arlhabaska comprend 
tous les townships contenus dans le comté 
d’Arthabask.i ; les townships de Wolfestown, 
Ham Nord, Ham Sud, Wotton, St. Camille, 
Garthby et Stratford, dans le comté de Wol­
fe ; ceux de Halifax, Somerset, Leeds, Inver­
ness, Ireland et Nelson, dans le comté de Mé­

gantic ; ceux de Kingsey, Simpson et Wendo- 
vor, dans le comté de Drummond ; celui 
d'Aston, ainsi que les parties de Wcndover, 
Meddington et Blandford, situés dans le com­
té de Nicolet. A Gagnon, Ecr., Arthabaskaville.

No. 7. L'agence de Chaudière comprend 
tous les townships situés dans le comté de 
Buauce et Dorchester, à l’exception de Spal­
ding, Ditchlleld et Wobum ; les townships de 
Coleraine, Thetford et Broughton, dans le 
comté de Mégantic ; et cette partie du town­
ship de Buckland, qui se trouve dans le comté 
de Bellechasse. J. A. Fortin, Ecr., S. Joseph 
Beauce, Agent.

N° 8. L'agence de Montinagny comprend 
tous les townships et les terres non arpentées 
situés dans les comtés de Montmagny, L’Islet 
et Bellechasse, moins la partie du township de 
Buckland qui se trouve dans le dit comté de 
Bellechasse. C. F. Fournier, Ecr., Montmagny, 
Agent.

N° 9. L’agence deGrandville comprend tous 
les townships et les terres non arpentés situés 
dans les comtés de Karaouraska et Témiscoua- 
ta. C. T. Duré, Riv. du Loup, en bas,Ecr.,Agent.

N° 10. L’agence de Rimouski comprend tous 
les townships et les terres non arpentées situés 
dans le comté de Rimouski, J. B. Levage, Ecr., 
Rimouski, Agent.

N° 11. L’agence de Gaspé comprend tous les 
townships et les terres non arpentées situés 
dans le comté de Gaspé,

N° 12. L’agence de Bonaventure comprend 
tous les townships et les terres non arpentées 
situés dans le comté de Bonaventure. J. N. 
Verge, Ecr., Carloton, Agent.

N° 13. L’agence de Saguenay comprend tous 
les townships et les terres non arpentées situés 
dans les comtés de Saguenay et Charlevoix ; 
les townships St. Jean, Hébert, Otis, Kane, 
Boileau, St. Germain et Champigny, situés 
dans le comté de Chicoutimi. G. Duberger, 
Ecr., Chicoutimi, Agent.

1 '
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N* 14. L’agence du Lac 8t. Jean comprend 
tous les townships et les terres non arpentées 
situés dans le comté de Chicoutimi, moins les 
townships de St. Jean. Hébert, Otis, Kane, 
Boileau, 8t. Germain et Champigny, compris 
dans l’agence de Saguenay, J. O. Tremblay, 
Ecr., Hebert ville, Agent.

N* 15. L’agence de 8t. Charles comprend 
tous les townships et les terres non arpentées 
situés dans les comtés de Montmdrency, Qué­
bec et Portneuf, jusqu’à l’arrière ligne des li­
mites à bois sud de la Rivière Batiscan. L. Z. 
Rousseau, Ecr., Québec, Agent.

N* 16. L’agence de 8t. Maurice comprend 
tous les townships et les terres non arpentés 
situés dans les comtés de Champlain, 8t. Mau­
rice et Maskinongé, moins la partie du town­
ship de Peterboroug située dans le dit comté 
de Maskinongé ; la dite agence comprend 
aussi les terres non arpentées situées dans les

comtés de Portneuf et de Québec, au nord du 
l’arriére ligne des limites à bois sud de la ri­
vière Batiscan. Alphonse Dubord, Ecr., Trois- 
Rivières, Agent.

N* 17. L’agence de l’Assomption comprend 
tous les townships et les terres non arpentés 
situés dans les comtés de Terrebonne, Mont­
calm, Joliette et Berlhier avec la partie de Pe­
terborough, qui est située dans le comté de 
Maskinongé. J. B. Delfausse, Ecr., Joliette, 
Agent.

L’Agence spéciale pour la vente des Bois de 
la Couronne, sous la direction de A. G. Rus­
sell, Ecr. resident à Ottawa, comprend le 
Comté de Pontiac et partie de celui d’Ottawa.

L’Agence spéciale pour la vente des Bois de 
la Couronne, sous la direction de C. E. Belle 
Ecr, résidant à Montréal, comprend les Com­
tés de Berthier, Joliette; Montcalm,Terrebonne, 
Deux Montagnes, Argent-mil et partie d’Ottawa.

(DEPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE.)

Québec, 2 Décembre 1869. 

Instructions concernant les Terres Publiques.

Un honoraire d’une piastre est chargé sur 
tous les transports enregistrés par ce Departe­
ment, ayant rapport aux ventes ou locations 
des Terres Publiques, ou retenus comme né­
cessaires à l’appui de réclamations y relatives, 
ou de substitutions des cessionnaires, repré­
sentants et ayant cause des acquéreurs origi­
naires ; et tous tels documents doivent être 
accompagnés do l’honoraire ou des honoraires 
requis suivant le cas ; à défaut de quoi ils sont 
renvoyés sans qu’il ait été pris aucune action 
sur iceux. Tout et chaque tel transport doit 
être transmis à ce Bureau par l’intermédiaire 
de l’agent, dans la division duquel est situé 
le terrain transporté. .

Les agents accordent des certificats de con­
ditions remplies, dans tous les cas où ils sont 
suffisamment renseignés pour le faire, sur le 
paiement, par celui qui le requiert, d'un hono­
raire de $3 00 pour chaque tel certificat ; ou 
s’ils sont requis de faire une inspection spé­
ciale pour cette fin, sur le paiement d’avance, 
d’une somme suffisante pour couvrir lés dé­
penses, au taux de $4,00 par jour, durant 
tout le temps qu’ils sont occupés de ce devoir, 
hors de leurs résidences.

Les rapports d’arpenteur au sujet des tra­
vaux et améliorations sur les Terres Publi- 

ues, doivent constater la nature et l’étendue 
es dits travaux et améliorations, distinguant

les défrichements partiels et abandonnés, 
des terres eu bon état de culture ; et si la 
maison ( au cas qu’il y en ait sur la terre en 
question ) est actuellement occupée ; enfin s’il 
y a quelques réclamations opposées et en con­
flit relativement aux dites améliorations.

Les agents sont requis, lorsqu’on le leur 
demande, et que les circonstances leur per­
mettent de le faire, de rédiger convenable­
ment les transports ayant rapport aux ven­
tes et locations des Terres publiques, pour 
chacun desquels on doit leur payer sur le 
champ, un honoraire de 50 contins.

Tous les cas de reclamations litigieuses et 
en conflit, soit à l’égard des terres, des argents 
ou droits sur les bois, doivent être soumis, 
et tous les papiers et pièces de conviction y 
relatifs, produits à l’agent, afin qu’il puisse dé­
cider la question, ou en faire un rapport de­
mandant l'action directe du Département, se­
lon l’exigence du (

Toutes communications et correspondan­
ces avec ce Bureau doivent être adressées à 
l’honorable Commissaire des Terres de la 
Couronne.

Toutes demandes de dates ou de copies de 
Patentes ou de noms des personnes qui les ont 
obtenues, doivent invariablement être faites 
au Régistratcur Provincial, en cette cité.

(Par ordre.)
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ment de Chine par le R. P. d’Incarville, vers 
1731. Sa beauté, sa rusticité et la facilité de 
sa culure la firent promptement répandre 
dans les jardins où elle ne tarda pas à se mo­
difier d’une façon notable, aussi bien dans son 
port que dans le coloris, la forme et la dimen­
sion de ses fleurs, etc. Depuis lors, la culture 
n'a cessé de perfectionner cette plante, qui se 
modifie encore de nos jours, et dont on obtient 
chaque année de nouvelles variétés. Les cou­
leurs principales des Reines-Marguerites sont 
le bleu violacé, lero

tes les nuances intermédiaires. Les fleurs sont 
tantôt unicolores, tantôt rubanées et lignées 
de blanc dans le sens longitudinal des pièces 
flora H (ligules) sur un fond coloré ; enfin 
quelques-unes, bien qu'incolores, offrent des 
reflets parfois satinés ou chatoyants d’un très- 
bon effet. Pour qu’une Reine-Marguerite soit 
recherchée ou cultivée aujoud’hui il faut avant 
toute chose qu’elle soit double ou pleine, c’est- 
à-dire que son capitule (tète) floral au lieu d’of­
frir. comme dans les simples, un disque (cen­
tre de la fleur) plat et jaune au centre et 
quelques rangs de rayons étalés à la circonfé-

Dépôt de Livres Artlcoles. ludustrirK sdentlflqaes rt lMÉH àU Ubr.lrlede
J. B. ROLLAND A FILS, Rue St. Vincent, 12 A 14, Montreal.
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CHEMIN DE FED

Le Grand Tronc du Canada.
1870-ARRANGEMENT D’HIVER-1870.

----- :o:o:-----
Les Trains laissent maintenant la Station Bonaventure comme suit :

POUR L’OUEST.
Express de jour pour Ogdensburg, Ottawa, Brockville, Kingston, Belleville, Toronto 

Guelph, London, Brantfort, Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et toutes les autres
place de l’Ouest, à......................................................................................................... 8.30 A M

Express de nuit do do .................................................. .........................« 7.30 P M
Train d’accommodement pour Cornwall et les stations intermédiaires............................ 5.10 P M
Train Omnibus mur Kingston et les stations intermédiaires...........................................7.15 p M

pniir Each 111 V M 9.30 A M ‘2.( un p M.
Le train de 2.00 P M., va à la frontière

POUR LE SUD ET L’EST.
Train Omnibus pour Island Pond et les stations Intermédiaires........................................ 7.00 A M
I   8.4U

Express pour New-York et Boston via le Vermont Central............................................3.30 P M
Express pour Québec et Island Pond...................... 2.00 P M
Express pour New-York et Boston via Plattsburgh, le lac Champlain, Burlington et Rut­

land.   ' P M
Express de Nuit pour Québec, Island Pond, Gorham et Portland, arrêtant entre Montreal

et Island Pond à St. Hilaire, St. Hyacinthe, Acton, Richmond, Sherbrooke, Water-
......................  10.10 PM

SST Chars-Dortoirs pour chaque convoi de nuit, Bagage marqué (checked).
Le train de 3.00 p. m. va jusqu'à la Ligne de la Province.
Les steamers “ Chase ” et u Carlotta ” laissent Portland tous les Mercredis 

et Samedis respectivement à Midi pour Halifax et Nouvelle-Ecosse.
Il y a à bord un comfort excellent pour les passagers et toutes facilités pour 

le fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale qui sont en correspondance 

avec le Chemin de Fer le Grand Tronc, laissent Portland tous les Lundis et 
Jeudis à 5 hs. P. M., pour St. Jean N. B., etc.

On peut se procurer des Billets à toutes les principales Stations de la Com­
pagnie.

Pour plus de détails et le temps de l’arrivée et départ de tousles trains aux 
différentes stations s’adresser aux guichets, Station Bonaventure et la Grand 
Rue St. Jacques.

C. J. BRYDCES,
Décembre 1869 Directeur-Gérant.
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LIGNE
DU

CHEMIN DE FER VERMONT CENTRAL
ARRANGEMENTS D’HIVER.

CONVOIS POTJB LE SUD BT L’EST
Express de jour avec chars-salons laisse Montréal à 8.40 À. M pour Rutland, 

Boston, etc., arrivant à Boston à 10.30 P. M.
Express de nuit laisse Montréal à 3.30 P. M. pour Waterloo. Boston et New- 

York arrivant à Boston à 8.40, en connection à Bellows Falls avec le Chemin 
de Fer Cheshire pour Boston et Worcester et avec le Chemin de Fer de la 
Vallée du Vermont pour Springfield, etc., arrivant à New York à 12.30 P.M.

CONVOIS ALLANT DU NORD ET A L’OUEST,
Express du jour, laisse Boston viâ Lowell à 8 A. M. arrivant à Montréa^ 

à 9.30 P. M. La malle laisse Boston viâ Fitckburg à 7.30 A. M., Springfield à 
8.00 A. M. pour St. Alban.

Express de nuit laisse Bellow’s Falls à 10.10 P. M., recevant les passagers 
du Chemin de Fer de la Vallée du Vermont, qui laissent New-York à 12.15 
P. M., et du Chemin de Fer Cheshire, laissant Boston à 5.30 P. M. en connec­
tion à la Jonction de la Rivière Blanche avec le convoi laissant Boston à 6.00 
pour Montréal.

DES CHARS DORTOIRS
SONT ATTACHÉS AUX

@©îf¥01 BV
ENTRE MONTREAL, BOSTON,

ST. ALBANS ET SPRINGFIELD.
Pour Billets et Fret s’adresser au
Bureau du Vermont Central, 30, Grande Rue St. Jacques.

F. PICARD,
AGENT.

J. MERRILL,
SVRINTENDAN1 GENERAL

i

1

«



ES

53

R. à pyramidales couronnées.
Cette jolie variété a des fleurs Lien faites, de 

grandeur moyenne, très-nombreuses, à centre 
blanc entouré d’un cercle de couleurs vives et 
tranchées.

Reines-Marguerites tuyautées.
Plantes de hauteur moyenne, à tiges très- 

ramifiées dès la base, les rameaux parfois 
ramiliées eux-mômes. Fleurs très-nombreuses, 
trés-bombées, au centre, de grosseur moyenne, 
offrant à la circonférence quelques rangées de 
pétales élargis, étalés, ceux du centre, serrés 
et rayonnants en tous sens, remplissant toute 
la fleur et sont tuyautés, tubuleux.

Reines-marguerites très-naines.
Plantes ne s’élevant guère au-delà de 8 ou 

9 pouces, très-curieuses par leuis fleurs serrées

en bouquet, s’épanouissant tout-près de terre, 
et très-convenables pour les bordures et pour 
la culture en pots.

Le développement et le perfectionnement 
exceptionnels que présente les Reines-Margue­
rites actuellement cultivées sont dûs à la mul­
tiplication et à la transformation des diverses 
pièces de la fleur ; mais ces perfectionnements, 
n’ont pu s’obtenir le plus souvent qu’en ame­
nant une sorte d’atrophie [ affaiblisement ] 
des organes reproducteurs, c’est ]>our cette 
raison que plus une Reine-Marguerite est dou­
ble et perfectionnée, moins elle produit de 
graines, et moins celles qu’elle donne sont 
fertiles. Au contraire, les fleurs simples, semi
doubles celles qui creusent, et les plantes non 
perfectionnées produisent relativement un

;

DOUBLE ZINNIA.

bien plus grand nombre de graines; et comme 
ces graiqps sont plus fertiles et qu’elles ger­
ment mieux, il arrive que si l’on n’a pas la 
précaution <io détruire ces plantes médiocres 
et mauvaises elles ne tardent pas à dominer 
complètement dès les premières générations.

Quoique la Reine-Marguerite ne soit pas au 
trement difficile et qu’elle se contente à peu 
près de tous les terrains et de toutes les situa­
tions, si l’on veut obtenir des plans très-dé-

veloppés, il faut lui donner une terre riche et 
substantielle, sans être forte ; et l’on a remar­
qué que des plantes de la même origine, pla­
cées partie dans une terre aride, maigre ou 
mal préparée, et partie dans une terre fertile 
et bien cultivée, atteignent dans le pre­
mier cas quelques pouces seulement, avec 
une seule ou un très petit nombre de 
fleurs chétives, tandis que dans le second cas
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D)
« O Ml» & YALÔ1

LIBRAIRIE, imprimerie, papeterie et fabrique de livres blancs,
Nos. 237 £2 239. 2tU£ S A IN2-TA UL, MONTTEAL.

----- :o:o:-----
MM. Bkauchemin & Valois ont toujours en magasin une collection nombreuse et variée d’ouvrages 

A l’usage du Clergé et des Communautés Religieuses, tels que Livres de Théologie, Hermonnalres, üaté- 
s, Méditât Jttérature, de Dr

s en usa es Acad s et les Collèges.
On se charge A leur 1 mûri merle de toute espèce d’impressions que l’on exécute avec promptitude et 

élégance et A des prix modérés.
Leur assortiment de Livres-Blancs est toujours des plus complets, et les commandes pour Llvres-

les prix raisonnai
Les Marchands de lu Campagne trouveront constamment à cette maison tout ce qu’ils peuventdésl- 

Ivreset Fourni A Jouer, l'ori< male.
Papier A Envelopper, Bavons de Toilette, Peignes, Brosses de toute sorte, etc., etc.

OUVRAGE SUR L’AIIT AGRICOLE.

La Maison Rustique du 19e Siècle, ornée de 2,500 gravures représentant les instruments, machines, ap- 
(l’animaux <, légumes, s. ., etc.—

Agriculture proprement dUe.—Cultures Industrielles. — Animaux domestiques. — Arts agricoles. —
Agriculture forestière. — Horticulture, etc., etc. 5 beaux volumes grd ln-Ho ..................................... $10.00

La Maison Rustique, encych •* <• mi pagnes, A1 le la moy t grande
culture, par Henri de Üombasle.—Agronomie.- Aariculture et économls agricole.—Cultures générales et 
spéciales des plantes.—Economie forestière.—G arières.—Culture des arbres fruitiers.—De la vigne. 
—Education des abeilles.—Le Jardin d’utilité et celui d’agrément.—Economie usuelle et domestique.— 
Hvglène, médecine et petite chirurgie domestiques.—Préparation, culson et conservation des aliments. 
—Différents modes d’éclat t age, etc. Les animaux.—Education des chevaux.—Des bêtes A cornea—Des 
moutons.—Des Porcs.—Des chiens.—Des chata—Des oiseaux de basse cour.—La médecine vétérinaire.— 
Traité général delà chasse et de la p'che—Destruction des animaux nuisibles, etc., etc. 2 volumes in 8,

ises gravures .
Dictionnaire universel de la vie pratique a la ville et a la campagne, contenant toutes les notions d’utilité 

-i les i « t toutes lesapfUtc rnallères, en n : Iode rellg
duoatloo.de laite savoir vivre i, d’administration pu-
que, de pli t d’art dre; 4od’agri­

culture, de silviculture et d’horticulture, d’arpentage, de levée des plans et de drainage^; 5o d’industrie 
de comm< tiomie don ne ut, d'habl ent, d< iage ; 7o
xerclses de corps, asse, de t* < spôc< rage rédigé avec nrs

lues, de Ju iltes. tes, d is, de v.«térii mes, d’in*
îommes (l i vante ; par M. liriez» 4a norma e. 2e édlti.

1 beau volume grand ln-8 de plus de 1350 pages, imprimé en petits caractères et sur deux colonnes. Demi
reliure chagrin et toile ........... ...... $

r la pré­
plantes

potagères : ■«). ties leçons ae plantation, grene, uune et conauite aes arores iruiuers; <xx ues avis sur la
culture « c figuresi es. Par lalllot, 1 volume in-ls......

Catéchisme d’agriculture ou la science agricole mise A la portée par l’abbé N. A. Leclerc L vol
ln-121 ............ ........... ..............TT;.............................................................................................. 20

Verger (le) Canadien ou culture raisonnée des fruits qui peuvent réussir dans les vergers et les Jardins du 
eanâda par l’Abbé L. Provanvli.-r 1 vol in-12 hro......................................................................................... 84

SALON SHAKESPEARE
OTTAWA, ONT.

e •

Le soussigné ayant loué le local ci-devant occupé par Mdme. Grant, sur la RUE GEORGE, 
adjacent au Quartier Général des 0(liciers, en fera un Restaurant de première classe. •

La buvette sera de tout temps munis du meilleur choix de liqueurs et cigares, Repas chauds 
et froids à toute heure e, a des prix raisonnables. Goûters tous les jours à midi.

Ayant plusieurs années d’expérience comme cuisinier en chef de l’Hôtol Russell, le proprié­
taire du Shakespeare est prêt à se faire pourvoyeur pour ies Fêtes Publiques et Privées, Bals, 
Pique-Niques, Dîners, htc., et espère, à raison de ses prix modérés et de son attention donnée 
axx ordres de mériter une bonne part du patronage public.

Ottawa, Décembre 1869 ALFRED LAURIN.
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Balsamine Camélias Bose ou extra doubles

elles s’élèvent à 1} à 2 pieds et produisent en 
abondance de belles flours.

Cette plante est si généralement connue, 
que nous croyons devoir nous abstenir d’en 
faire plus d’éloge ; l’éclat et l’abondance de 
leurs fleurs, et la durée de leur floraison, en 
lont le plus bel ornement de nos parterres.

CULTURE,

La culture des reines-marguerite est simple 
et facile ; leur rusticité est très-grande et ]>er- 
met de les cultiver à peu près dans tous les 
terrains et à toutes les expositions, mais si 
l'on veut obtenir des plants très-développés» 
il faut leur donner une terre riche et substan­
tielle.

Les Reines-Marguerites doivent être semées 
sur couche chaude depuis le commencement 
d'avril jusqu’en Mai, dans un mélange de bon­
ne terre, très meuble de terreau de feuilles ou 
de fumier ; ou bien au grand air, en pleine 
terre légère et bien "ameublie, ou bien en un 
pot que l’on met a la fenêtre dans une cham­
bre airée. Dans les différents cas on devra ob­
server de ne couvrir les gr ines qu’à la hui­
tième partie d’un pouce de terre qu’on tassera 
légèrement.

Les plantes de Reines-Marguerites sont sou­
vent dévorées par les insects, surtout à leur 
naissance ; on devra donc exercer une surveil­

lance active afin de les en préserver. Dès que 
les plantes ont de deux à quatre feuilles, on les 
repique, en les espaçant de telle façon, qu’on 
puisse plus tard les lever facilement en motte 
ce repiquage est de la plus grande importance, 
en ce qu’il permet aux plantes de former un 
chevelu abondant, qui facilite la reprise lors 
de la transplantation à demeure ; il occasion­
ne en outre un temps d’arrêt dans la végéta­
tion, qui en empêchant les plants de trop s’al­
longer, les fc rtifle et les obligent à se ramifier 
ce qui est tout à l’avautage de la floraison.

La floraison des Reines-Marguerite a lieu 
ordinairement de juilet à septembre, et il est 
nutile de dire qu’elles sont un des plus beaux 
ornements des jardins à cette époque.

Les Reines-Marguerite, avec quelques au­
tres plantes, comme les Balsamines, les Œil­
lets d’Inde, etc., oH’rent le très-grand avantage 
de pouvoir être levées en motte et mises en 
place ou dans des pots, lorsqu’elles ont atteint 
leur presque entier développement ; des arro­
sements assidus pendant les premiers jours 
en assureront la reprise ; néanmoins, on ne 
pourra pas espérer d’obtenir dans ce cas une 
floraison aussi belle que lorsque la plantation 
à demeure aura été faite de bonne heure et 
avec de jeunes plant
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Pille Ataiiiiee £® Itple
LES GARÂNTLESÔFFERTES

Devraient être la Première Considération dans les 
Transactions avec les Compagnies D’Assurance.

Les Directeurs de la Compagnie d’Assurance “ La Royale” sont heureux de pouvoir donner au 
public les renseignements suivants, comme une preuve des grandes garanties qu’ils offrent 
a leurs assurés :—

m gapxtax, bi x,a oompagnis,
Mis en reserve pour rencontrer tout malheur qui j)ourrait arriver aux assurés est de

DEUX MILLIONS STERLING
Le montant actuellement payé est de £288,495. Ce qui avec les Fonds accumulés maintenant 

en main donne à la Campagnle des ressources pour un montant de lTN MILLION SIX
CENT MILLE LOUIS, lequel montant est placé comme suit :

FONDS PLACÉS 06 LA CQMPAQltE D'ASSURANCE ROYALE,
30 JUIN 1869.

Propriété foncière appartenant à la Compagnie.................................................. £219,571 11 3
Hypothèque sur propriétés......................................................................................   33,500 0 0
£30,000 réduit 3 par cent Consolidées...............    28,085 1 3
Gouvernement des Indes 5 par cent Debentures.................................................. 100,000 0 0
Débentures des Chemin de Fer Anglais............................................................  59,090 17 7
Première classe de privilège des Chemins de Fer Anglais et Stock Garanti.. 335,476 11 11
Prêts aux Autorités Locales de différentes villes en Angleterre qui ont obtenu

la sanction du Secrétaire d’Etat pour faire ces emprunts.......................   145,560 12 6
Bons des Mersey Docks et de la Compagnie du Hâvre.....................................   62,341 14 8
Bons delà British and Irish Magnetic Telegraph Company............................... 10,000 0 0
Bons de la C «ration de Liverpo ............................. .. ................................. 5,1 (il) 0 0
Fonds du Gouvernement des Etats-Unis.............................................................   101,330 7 10
Bons du Canada et Fonds de la Puissance........................................................... 31,106 11 6
Prêts sur Dividendes Anglais payant des fonds, ou arrangement de 20 à 50

pour cent, sur valeur dans les Marchés....................................................... .. 477,195 0 0
Prêts sur les garanties des Polices de la vie........................................................... 63,938 8 5

£1,672,356 16 il
Ce qui précède est une liste des placements de la Compagnie, à une date 

certaine, mais quelques uns de ces ronds augmentent tous les jours, dans les 
mains des Banquie s et des agents de la Compagnie. Le 31 Décembre 1868,
l'état de cos placements se montant à... ............................... £168,( 2 0

Pour la satisfaition du Public, le montant des garanties de la Compagnie est soumis tous les 
ans, à la révision de deux Auditeurs Indépendants, dont voici le rapport de leur dernier examen 
annuel :—

“ Tous les livres ont été révisés.—Chaque Document, chaque Compte, chaque Engagement, 
chaque livre de Banque et chaque garantie—tout a été tenu avec soin et il ne se trouve aucune 
garantie douteuse. ,

FONDS ACCUMULES SUR LE DEPARTEMENT DE LA VIE
Après le paiement des pertes formulés et dépenses de toutes sortes, sont comme suit:—
Fonds en mains lors de la dernière évaluation quinqnenial du 31 Déc. 1864 £621,434 15 5
A au 31 Décembre 186.')................ ........................................................... 103,140 7 3

I860...................................................................................... 124,163 7 5
“ “ •« “ 1867.................................................................................... .. 128,583 5 10
“ “ “ “ 1868...................... ................ 144,945 12 2

Total du Capital du Département dos assurances sur la vie 31 Décembre 1868 ------------------
exclusivement ju Capital des Actionnaires..................................................£1,122,275 8 1

Les Directeurs croient aussi devoir faire remarquer que les affaires de LA ROYALE, n’ont Jamais été 
amalgamées avec celles d’aucune autre Compagnie, et que les responsabilités des actionnaires sont 
Illimités.

■■ .................... ... ■ ■ " ' .................... . ■    " " ' ' '■■■ — —■ , ,
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Il n’est personne qui ne connaisse la Balsa­
mine. Sa rusticité et sa culture facile, et la 
beauté de ses fleurs l’ont fait depuis Icngtemps 
adopter dans les jardins. Cette plante parait 
se plaire aussi bien à l’ombre qu’en plein so­
leil, pourvu qu’elle n’y ait point complètement 
couverte. Les Balsamines sont vigoureuses 
et très-florifères, et elles offrent des coloris 
très variées, les unes sont unicolores, les au­
tres sont marbrées, panachées, et ponctuées 
d’une nuance secondaire tranchant sur la 
couleur du fond.

La culture les a fait doubles, et les a même 
tellement perfectionnées qu’il en existe aujour­
d’hui des variétés d Heurs complètement plei­
nes, à pétales imbriquées en rosace, au point 
d’imiter les Camellia ou la Rose les plus dou­
bles. Culture à peu près comme pour les reines- 
marguerite, mais elles ne doivent pas être plan­
tées dehors avant les premiers jours de Juin.

Balsamine Camélias,

tous les terrains sains. Culture à peu près pa„ 
reille à celle des Reines-Marguerite.

44

44

4e

44

44

44

Giroflée quarantaine.
à grandes fleurs, 
naine à bouquet. 
Pyramidale.

La rusticité de cette plante, la beauté de 
ses fleurs, leur odeur suave, et la longue durée 
de sa floraison, justifient la préférence marquée 
dont elle est l’objet ; il est en effet peu de plan­
tes dont la culture est si générale. Les Giro­
flées-quarantaine s’accomodent à peu près de

Phlox de Drummond.
Les Phlox de Drummond sont de très-jolies 

plantes, basses ne s’élevant pas plus haut que 
de huit à dix pouces, remarquables par la ri­
chesse de leurs coloris, et la beauté de leurs 
fleurs ; ils sont en outre très-rustiques ; très- 
florifères, et un de leurs grands mérites est do 
fleurir abondamment do Mai-Juin, jusqu’aux 
gelées d’automne.

Il y a plusieurs variétés de cette belle plante, 
qui se reproduisent assez indentiquement de 
semis, telles que blanche pure, rose, violette, 
amarante, rouge, pourpre éclatante, velouté, 
passant par les couleurs intermédiaires ; il y 
en a aussi d’unicolores, d’oculécs, d’étoilées, 
de rayées, etc.

Culture comme pour les Reines-Marguerite

Pélunia Hybride.
Plantes intéressantes par la grandeur des 

fleurs ; la variété infinie et la richesse de 
leurs coloris, leur beauté, leur abondance, et 
leur parftim en même temps que par la rusticité 
des plants, qui supportent facilement la séche­
resse et qui réussissent en tous terrains.

Les pétunias abandonnés à eux-mêmes, ont 
une tendance à s’allonger indéfiniment, ce
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HOLBROOK’S PATENT 

REGULATOR SEED DRILL.

UNE MACHINE PARFAITE POUR

SEMER REGULIEREMENT ET A QUANTITES FIXES
Toutes les Variétés de

Betteraves, Carrottes, Oignons, Panels,
Epinards, Mais, Navets, Pois, Fèves, 4c., 4c.

Elle est très simple, compacte, durable, facile à manier

Et laisse voir la Semence en tombant,
Ce qui empêche toute erreur ou manque. •

PRIX, $12.00.
Manufacturée et vendue par F. F. HOLBROOK & SMALL, Boston, Massachusetts

WM. EVANS, Agent,
Salle St. Anne, Montréal.

J. A. PINARD & CIE.,
soummr

Importées et Canadiennes
Se. Si, Bae Ivncx, Enseigne 4e la Beale A'Or

J. A. PINARD.
OTTAWA, ONTARIO.

PIERRE CHENET.
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qui permet de les utiliser avantageusement 
dans une foule de circonstances ; ils sont 
très-rameuses, et au moyen de pincement on 
obteint des plants trapus et d’un excellent 
effet; ils se prêtent facilement aussi, à la cul­
ture en pots. Les pétunias doivent être semés 
sur couche chaude en Avril et transplantés en 
pleine terre vers la fin de Mai, ou au commence­
ment de Juin, ou bien, on peut les semer en 
pleine terre vers la fin de Mai.

sitions à l’air et à la lumière mieux en plein So- 
eil, en tous terrains meubles, légers et sains, 
elles s’étendent sur la terre, où elles s’enraci­
nent ; leurs nombreuses tiges étalées la cou­
vrent de leur feuillage et do fleurs qui se suc­
cèdent en grande quantité depuis juin jus­
qu’aux gelées. Elles conviennent jiarfaite- 
ment aux cultures en pots et en vase rusti­
ques.

Les verveines se sèment en mars-avril sur 
couche chaude, et on les plante à demeure 
vers la fin de mai ou au commencement de

Verveine Hybride.
Tout le monde connaît cette belle plante, 

car il est peu de plants iqui soient d’une cul­
ture aussi étendue, elles le doivent à la faci­
lité de leur culture, et à l’abondance de leurs 
fleurs, qui joignent parfois à la beauté, une 
odeur douce et agréable, des coloris très va­
riés, et l’avantage immense de se succéder en 
profusion pendant très longtemps, et, en ou­
tre de pouvoir être employées à la confec­
tion des bouquets.

A part le jaune pur et le noir, on peut dire 
que toutes les nuances existent dans la ver­
veine de jardins, depuis le blanc le plus pur, 
et le bleu indigo, jusqu’au rouge le plus écla­
tant, passant par toutes les nuances intermé­
diaires, rose, bleuâtre, lilacé, amarante, pour­
pre, cramoisi, brun, ardoisé ; la généralité des 
variétés sont unicolores ; d’autres sont pana­
chées, marbrées, oculées, étoilées et marginées.

Les verveines réussissent dans toutes expo-

juin. La germinaison des graines est quelque­
fois très-capricieuse ; les semis les mieux soi­
gnés ne lèvent pas toujours, tandis qu’on voit 
ceux qui ont été faits sans précautions et en 
pleine terre réussir parfaitement.

Afin de faciliter à nos lecteurs et surtout à 
nos lectrices la culture des fleurs Mr. Evans, 
du marché St. Anne s’engage a envoyer par 
la malle, franc de port, les fleurs nommées 
plus haut à dix contins le paquet ; à l’excep­
tion des Verbena qui coûteront 12$ cts. et des 
Pétunia double, graines rares et précieuses 
qui r t 25 cents le paquet. Ceux qui veu­
lent a> les graines feront bien de s’adres­
ser a Co ~wusieur, le grainetier du Conseil d’A" 
griculture, et qui est si bien connu pour son 
obligeance et la scrupuleuse attention qu’il 
donne toujours à tous les ordres qu’il reçoit.

SYSTEME METRIQUE FRANÇAIS.

Tous ceux qui ne se rendent pas parfaite­
ment compte du système moderne de poids et 
mesures en France trouveront les explications 
et tableaux suivants d’une grande utilité.

Le mètre (la dix-millionième partie du méri­
dien terreste) est la base de toutes les mesures 
modernes françaises. Cependant, pour éviter 
a confusion, il ne conserve son nom que dans 

jes mesures linéaires (longueur et distance.)
L are (100 mètres carrés) est l’unité des me­

sures de superficie.
Le dère (mètre cube) est l’unité des solides.
Le litre (la millième partie du mètre cube ou 

stère) est l’unité dans la mesure des liquides.
Le gramme (la centième partie d’un mè­

tre cube d’eau distillée) est l’unité des poids.

Le franc. qui pèse 5 grammes d’un alliage 
composé de neuf parties d’argent et un de cui­
vre est l’unité des monnaies.

Toutes les espèces de quantité sont exprimées 
par ces six unités ou par leurs multiples ou 
leurs diminutifs.

Les multiples (au nombre de quatre seule­
ment) précèdent les unités. Leurs noms sont 
empruntés du grec et signifient que l’unité est 
multipliée par ;

Deçà ou dix. Exemple : Décamètre — Deca- 
stère pour dix mètres, dix stères.

Heclo ou cent. Exemple : Hectolitre— Hecto­
gramme pour cent litres cent grammes.

Kilo ou mille. Exemple: Kilogramme — Ki­
lomètre pour mille grammes, mille mètres.
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Eaaefaetare di'instra meats Aratoires

LA FANEUSE MECANIQUE

Aratoires le BELCHER 1 TAYLOR
FABRICANTë DE

LA FANEUSE MECANIQUE CI BALLARD,
Cette faneuse que nous avons fabriqué depuis deux ans à toujours donné une entière

satisfaction.
C’EST LA SEULE MACHINE QUI TOURNE LE FOIN.

Les fourches agissent de telle manière que tout le foin se trouve soulevé légèrement et 
sèche très rapidement. Nous avons des centaines de certificats signés par les premiers agricul­
teurs des Etats-Unis et du Canada.de MM. Joly et Louis Beaubien,M. P. P. et Membre du Conseil 
d’Agriculture et plusieurs autres messieurs se sont procuré nos faneuses et en sont parfaitement 
satisfaits.

CHAQUE MACHINE EST GARANTIE.

Z
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M

BATEAU A CHEVAL, AVEC DENTS D’ACIER, DE BALLARD
QUI EST LE MEILLEUR RATEAU CONNU.
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& une entière

OIN.
é légèrement et 
renders agricul- 
dmbre du Conseil 
ont parfaitement

Myria ou dix mille. Exemple : Myriamêtre 
r— pour dix mille mètres.

On dit cependant dix ares, dix hectares, 
cent hectares.au lieu de decare, kilare, myria- 
re ; de môme cent, mille, dix mille stères au 
ieu de hectostère, kilostère, myriastère ; 
aussi dix et cent hectolitres au lieu de kiloli­
tre et myrialitre. Il en est de môme pour les 
francs.

Les diminutifs dont les noms sont emprun­
tés du latin, sont au nombre de trois seule­
ment ; ils précèdent l'unité et servent à la di­
minuer ou diviser.

Deci signifie la dixième partie de l’unité- 
Exemple : Décimètre, Decilitre, Decigramme : 
ou dixième partie d'un mètre, d’un litre, d’un 
gramme.

Cenli signifie centième partie de l’unité. Ex­
emple: centiare, centistère, centime, ou cen­
tième partie d’un are, d’un stère, d’un franc.

Milli signifie la millième partie de l'unité.

Exemple : Millimètre, milligramme, millime, 
ou millième jiartie du mètre, du gramme du 
franc.

On aura remarqué que l’on dit centime et 
millime au lieu de centi franc et milli franc. Ce 
sont les seules exceptions.

Le système métrique est donc très facile à 
comprendre si on se rappelle les noms de six 
unités, des quatre multiples et des trois dimi­
nutifs et de leur signification. Ces treize mots 
donnent les noms de toutes les mesures possi- 
sibles et remplacent avantageusement l’ancien 
système avec scs complications de poids et me­
sures différents qu’il est presqu’impossible de 
se graver dans la mémoire, surtout si l’on 
cherche à comparer les différentes mesures 
employées dans les diverses provinces d’un 
môme pays.

On trouvera les tableaux suivants d’une 
grande utilité :

TABLEAU COMPARATIF DES MESURES ANCIENNES ET NOUVELLES.

Système Métrique. Mesures Canadiennes Actuelles. 

Françaises. Anglaises.

H

Distances.—Unité : Mètre î
■

du méridien terrestre.

pouces.
1 Millimètre — mètre.......................................................  0.036

KM»

1 Centimètre — « ........................................................ 0.368
100

1 Décimètre -L « ........................................................ 3.686
lu

pces.
0.039

. 0.394

1 Mètre,

Décamètre, 10 

1 Hectomètre, 100 “

perches
“ ........................................... 1.12.0.864............

arpt.
.....................................  1.7. 1.2.

i......... q ... 7) *.. ; ». m m 3 ■ 937

• 3 ! 0 .864. . . . . . . . . J... 3... =■ „ pr.,39.371

e# • • •

• ••Ml MMM •• •

...2. 5. 3.71 

...19. 14.75.

1 Kilomètre, 1,000 “(à peu près) 1/5 lieue . 17.0 . 12.0.232....................... 4.38 . 13 . 11

1 Mynamètre, 10,000“ 2.2.6. 12.2.322...............6 . 1 . 28 . 7 . 2

° S|

ALLARD

Mesures de superficie ou agraires Unité : Are—100 mètres carrés.

perches. perches, (rods)
1 Milliare ̂  are......................................................... 0.00291...........................  0.00395

1 Centiare ̂  “ ................................................... 0.02912...............................  0.03953

................................................... 0.29127...............................  0.39538

................................................... 2.91274...............................  3.95387

................ .................................  29 . 12747...............................39.53871

1 Déciare ÿo

1 Are 1

«I

«

10 Ares 10 «

* •*.
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HACHE PAILLE DE CUMMINGS
hO

At. X/
EN VENTE PAR

Wm. EVANS, Marché Ste Anne,
Montréal, Agent pour la Province de Québec

PATATES QUI NE POURRISSENT PAS !
I ^ I

Tout cultivateur devrait se procurer poui

M S8M1M68 m PEUT UPS PEMHiE
DES

PATATES QUI NE POURRISSENT PAS.
Les variétés suivantes que j'ai cultivées dans cette Province depuis dix 

ans sont excellentes, produisent jusqu’à 350 MINOTS par arpent et 
sont les seules qui se soient bien conservées cette année.

Les GARNET CHILI proünisent tie 
GLEASON tÊÉÊ^M 
HARRISON 250 a 350

a 300 minois par arpent
U

U

U

«

Je pourrai fournir aussi une petite quantité de

EARLY GOODRICH ET EARLY ROSE
deux variétés hâtives qui sont très recommandées daas les Etats-Unis.

Quatre livres envoyées par la malle Franc de Port pour $1.00. Pour 
le prix au minot et au quart s’adresser franc de port à

Ed, BARNARD, Jr,
Semaine Agricole,

MantrésL
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t Hectare 100 “ 

10 “ 1000 «

arpts. acres.
. 2.91 .27478.................. 2.75.3871

,. 29.12.74780.................  24. 113.871

100 “ 10,000 «• ......................................... 291 . 27.47806..................  247 . 18.71

Mesure des solides ou cubique. Unité: Stère—1 mètre cube.

pieds.
1 Ministère ^ de Stère...............................«....... 0.02899

1 Centistèroi- 
100

pieds.
0.03531

14

1 Décistère ^

1 Stère,

........................................... 0.28991................................... 0.35317

............................................ 2.89915.................................. 3.53171

1 de Stère........................................... 28.99157...................................  35.31715

44

10 44 10 44 .1..................... 289.91577.....................................  353 . 17414

Mesure des liquides et des grains. Unité : litre _L mètre cube.
1000

j pouces cubes. «g ouces cubes.
1 Millilitre.,^ de litre................................. S ... 0.050097... SS..................X........ 0.06102810U° 2 $ B $

1 Centilitre ~ “ .......... "... <3............ p ... 0.500974... 7... ^.......... ........... 0.610280

1 Décilitre 1
y. =-

1 Litre

44 ............c ... o*... 5-... < ... 5.009744... c... = ... ^
B' BBSs*t» 0» B Ci VJ VJ S

... 6 . 102802
B B ® s*w ce 3

1 44 ......................... i . 0568 50.097445... ... ...i. 0568 61.028028

1 Decalitre 10 “ ................  2 . 2 . 568 500.964245.......... 2 . 2. 568 610.280280

1 Hectolitre 100 “ .......... 2 . 6 . 1.68 5009.744532... 2. Il . 7. 3. 6102.80286

Poids. Unité : Gramme d’un mètre cube d’eau distillée, pesée dans le vide et à la température
de la glace fondante.

D'oie.
Grains

Avoir du poids.

1 Milligramme r^Grme...............................................  0.0154
Dragmes. 
.....  0.0005

1 Centigramme — 44

1 Décigramme J- *‘ 

1 Gramme 1 “

1 Decagramme 10 “

1 Hectogramme 100 44 

1 Kilogramme 1000 “

.....................  0 . 1544........................................... 0.0056

.....................  1 . 5444........................................... 0.0564

...................... 15.4440...................................... . 0.5648
lbs. oz gros
.............. 6 . 10.4402................................. ....... . 5.6481

lbs. oz.
......  3 . 4 . 8.4023.................................... 3 . 8.481

2 . 8 . 3. 12.0234.............................2. 3 . 4.81

1 Myarigramme 10000,“ ........................26. 9 . 15 . 0.2344.................. .........22 . 1 . 0 .1

ROLLAND & FILS est des mieux assorties, comme Libralr 
Papeterie, Tapisserie et articles religieux.

Voir les prix avant d'acheter ailleurs.


